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ÉLU AVEC 57,58 o/o DES SUFFRAGES EXPRIMÉS EN MÉTROPOLE 

M. Georges Pompidou prendra vendredi ses fonctions 
J\PRÈs LA eATAltLE de-président de la République 

PAR SIRIUS 

P 
OUR quiconque entend ne pas a'oxclure de la communauté 
nationale, la décision du peupla français d'élire M. Georgei: 
Pompidou à la présidence do la République a force do loi. 

L'élu - faut-il dire l'heureux élu? - cessa d'être l'homme d'une 
formation politique pour devenir, suivani la formule adoptée par 
les doux candidats au cours de leur campagne, « le président de 
tous les Français », 

Les états-majors des partis et les experts en science politique 
vont maintenant tirer les leçons du scrutin, peser le nombre et la 
nature des votes et des abstentions, analyser leur signification. 
Sans doute parce qu'il était trop évident, un premier fait semble 
n'avoir pas été assez mis en relief. La bataille, plutôt molle jus­
qu'au premier tour de scrutin et ensuite chaque jour plus acharnée, 
n'a donné lieu à aucun de ces incidents graves qu'entraine parfois 
en période électorale le déchaînement des passions polüiques. Des 
promesses, voire des engagements souvent entachés de démagogie, 
ont certes été prodigués, des horions çà et là échangés, mais 
quelques coups bas se sont aussitôt retournés contre leurs auteurs. 
Sagesse des Français? Influence croissante des débats radiopho­
niques ou télévisés, des prises de position dans la presse, des 
sondages? Lassitude après de si fréquents.retours aux urnes? Les 
dangereux affrontements que pouvait faire craindre le départ 
brusqué du général de Gaulle ne se sont en tout cas pas produits. 
Quo le camp gaulliste so soit senti suffisamment assuré de sa 
victoire, que lo camp communiste soit réellement convaincu, 
comme ses chefs l'ont maintes fois proclamé depuis peu, que la 
révolution ne peut désormais triompher en France que par dos 
voies démocratiques, l'important est que la consultation se soit 
poursuivie dans lo calme. De part ot d'autre, les troupes do choc 
ont été tenues en main. . .. 

Quel peut être maintenant la jeu des diverses formations poli­
tiques? Aucune d'elles n'échappe à l'ambiguïié et parfois à la 
confusion. La ma~orit6 parlemontairo appelée à soutenir le gou,ArC!'t• 
nemerù que nommera M.. Pompidou sera un peu plus écrasa.nie 
encoro que la précédente, Toutefois, les ,« ralliés• ou •alliés• 
venus du centre vont avoir, il faut l'espérer, leurs exigen.ces. 
les indépendants do M. Giscard d'Estaing auront sans doute ten­
dance à accroitre los leurs, et il faudra selon toute vraisemblance 
compter plus qu'hier avec les • gaullistes de gauche• et à l'occa­
sion avec lo général do Gaulle lui-mème. 

Tout au long de sa campagne, M. Pompidou n'a pu se dégager 
nettement d'une situation équivoque, Il ne pouvait sans indigner 
l'électorat gaulliste se montrer trop réservé à l'égard de l'homme 
et de la politique qu'il avait servis pendant vingt-cinq ans. II ne 
pouvait davantage dresser, comme l'eût voulu M. Michelet, cette 
« citadelle de 'la fidélité~ dans laquelle il eût été étroitement 
prisonnier. 

_Sans ':xclure une certaine continuité, le vote du 27 avril impli­
~~a1t _aussi et_ surtou:_le changement. C'est d'abord aux plus graves 
miushces. sociales qu il faut remédier tout en posant les bases d'une 
s_aine e~pansi~I'! économiq1;1_e plus ~~ucieuse d'efficacité que de pres­
tige, C est dec1der que l informa.lion sera au service de l'inté­
rêt __ général et non l'instrument privilégié de la propagande 
off1c1elle, que les pouvoirs législatif et judiciaire s'exerceront 
s~ns cont~ainte dans lé cadre des lois constitutionnelles, et si pos­
sible: un Jou! pas trop éloigné, sous le contrôle effectif d'une Cour 
supr_e~e dote?. d~~ co?1pét~nces appropriées. C'est aussi poursuivre 
obsh~ement 1 edif1cation d une Europe d'autant plus apte à servir 
la paix et aider les déshérités du « tiers monde,, que, sans chercher 
quo!ello aux empires, elle échappera à leur vassalisation. C'est 
onfm co~prendre _le sens pro!o_nd de certaines révoltes de la jeu­
ne_sse (revoltes qui ne sont- d ailleurs pas propres à la France) et 
fa1re en sorte que, dans tous les domaines, les hommes et los 
f<;mmes de_ ce pays acceptent d'autant mieux le.s disciplines du 
citoyen qu'ils auront moins à craindre d'être traités en sujets. 

M. Pompidou veut-il et, s'il le veut, peut-il être l'artisan de 
ceu_e polit~quo? Son int~lligence, son habileté, ne sont guère dis­
cutees, mais comment allier avec bonheur, dans une situation aussi 
difficile, lo libéralisme ot la fermeté dont il s'est flatté au cours 
de la campagne? Los Français - et ceux dans le monde qui atten­
dent beaucoup de la France - jugeront !;,Ur actes, 

. . . 
. S'il est heureux que le parti qui so réclame du gaullismo no 

soit plus aussi monolithique, aussi passivement soumis à la volonté 
d:un homme, le ~entre et la gaucho libérale laissent l'impression 
d un puzzle de circonstance aux morceaux mal et provisoirement 
ajustés. Puisqu'il manquait dès le premier tour au tandem Defferre­
Mend~s la moitié et à ~- Poher plus du quart des voix qu'ils 
pouvaient escompter, puisque sans les candidatures Rocard et 
Krivine M. Jacques Duclos avait de sérieusès chances de devan­
cer lo_ concurrent centriste qu'il talonnait de près, la question 
pouvait se poser de savoir s'il ne valait pas mieux <obliger les 
Français à prendre conscience do cette troublante réalité et à 
opter pour ou contre un communisme dont ils devaient bien se 
douter que le jovial M. Duclos le parait de fallacieux coloris, 

Parmi les_ anima!eu~s ~e la campagne de M. Poher, plusieurs 
et non des moindres mchna1ent vers cette solution. « Breton têtu ,., 
M-,:P~her, ~onfor~é~ent à son analyse de la situation politique et 
à 11dee qu 11 se fa1sa1t de son devoir national, refusa de les enten­
dre et préféra poursuivre ïa lutte. On vit alors les centristes des 
deux bords se poser fièrement comme le « fer de lance • du 
combat. • , 

Tout romantisme du « point d'honneur .. mis à part, la persé­
vérance de M. Poher n'est pas restée sans fruits, Elle a permis 
notamment de mettre on lumière, avec moins de violence Yerbale 
q~°. ~~ l'auraient fait les communistes, mais beaucoup plus de cré­
d1b1hte, les carences ou les abus du régne prêcédent. Au second 
tour de scrutin, elle lui a finalement valu le suffrage de bon 
nombre do ceux qui n'étaient pas sûrs do ses qualités d'homme 
d'Eta!, mais ostim.~iont_ préférabl?, que M. Pompidou no se fît pas 
au depari trop d 1llus1ons sur l etondue do la coniiance qui lui 
était accordée, 

(Lire la suile page 3.) 

30, 94 % des électeurs se sont abstenus contre 21,80 % au premier tour 
Un million de plus de bulletins blancs et nuls (4,5 %) 

Elu président de la République, M. Georges 
Pompidau prendra of!iciellement ses fonc­
tions vendredi à l'Elysée. C'est jeudi soir, en 
e!fet, que le Conseil constitutionnel procla­
mera les résultats de son élection. 

Le nouveau chef de l'Etat recevra alors la 
démission du gozivernement Couve de Mur­
ville et nommera aussitôt le nouveau pre­
mier ministre, qui, croit-on, sera M. Jacques 
Chaban-Delmas. Celui entreprendra sur-le­
champ de constituer son mtnistère, qui 
pourrait se présenter Ze mardi 24 juin devant 
l'Assemblée nationale. Les •députés devront 
awparavant élire un nouveau président. 

Le prémdent de la Rép'Ubltque pourrait 
tenir à la fin de 1uin ou dans les tout pre­
miers 1our, de juillet une conférence de 
presse. 

C'est avec 57,58 % des suffrages exprimés 
en métropole, soit les voix de 37,17 % des 
électeurs inscrits, que M. Pompidou l'a em­
porté sur M. Poher, qui ,recueille donc 
42,41 % des su!frages erprimés, soit 27,37 % 
des voix des inscrits. Il y a eu 30.94 % d'ab­
stentions (co-ntre 21,80 % au premier tour) 
et on a dénombré 4,50 % de bulletins blancs 
ou nuls par rapport aux inscrits ( contre 1 % 
le zer 1uin). 

Le général de Gaulle a téliqmpJJ.tt! d'l•­
lande ses « bien cordiales fél ·it<' 'tl-ns » à 
son successmtr, qui If 1&galer,1.ent re'-"' un télé­
gramme àe M. Poher, souhaitant qm,· s'ouwe 
« une ère nouvelle de dialogue ». Dans sa 

première déclaration officielle, le président 
élu a promis d:exercer ses fonctions « dans 
l'intérêt et au nom de tous les Fra,nçais, 
qu'!Js aient voté pour moi, ou pour mon ad­
versaire, ou qu'ils se soient abstenus ». 

M. Alain Poher s'est déclaré satisfait 
d'avoir réuni huit millions de suffrages et 
s'est dit prêt à constituer, s'il en est besoin 
demain, « une force de recours », la forma­
tian nouvelle qui devrait réunir, assure son 
comité national de soutien, tous ceu$ qut ont 
voté pour lui. Ses amis estiment qu!il « n'a 
pas perdu la partie, car 11 a préparé l'av~ 
nir », co-mme l'a dit M. Abeltn, et ils s'ac­
cordent avec les partisans de M. Pompidou 
pour admettre que le nouveau chef de 
l'Etat est bien « le président de tous les 
Français». 

Les communistes ne sont PM de cet avis 
et ils assurent que l'élu est « un président; 
au rabais». L~rs consigne! d'abstention 
ont été plus suivies dans les villes que dans 
les campagnes et paraissent avoir été res­
pectées dans l'enseml1le par 60 à 70 'lo de 
leurs électeurs. A noter qu'aucun incident, 
même dans les villes administrées par les 
communistes, notamment dans la banlieue 
pari.sienn.e, n'a été signalé. 

• A L'ETRANGER, le SllCCêS partout a.t­
lenau de M. Pompieou. prive les réactions 
1lc leur sp<,1,ia~éft.: qt par/o~ da leur in 
térêt ; outre les messages de félicitation.s 
qui cmnmenccnt à affluer, dont celui de 

M. Nixon et un télégramme particulièrement 
chaleureux de M. Sara.gat, on relève le ton 
satisfait des capitales où, comme à Bruzel­
les, à Bonn et à Washington, on se félicite 
de la staoilité française et l'on renonce sans 
marquer de dépit aux espoirs mis parfois en 
M. Poher. La Grande-Bretagne entenà 1u­
ger le nouveau président sur son attitude à 
l'égard de sa candidature au Marché com­
mun, pierre de touche de la sincérité de son 
désir d' « ouverture li européenne. En Union 
soviétique, l'a.gence Tass accuse le parti so­
cialiste d'avoir interdit une candidature uni­
que de la gauche et relève le « large écho » 
trouvé par la campagne commu1iiste pour 
l'abstention. D'autTe part, le& Polonais sem­
blent craindre que M. Pompidou ne se 
laisse séduire par les sirènes américaines. 
Belgrade estime que les chot:c fondame11-
taux du gaullisme seront maintenus. 

A Ottawa et à Tel-Aviv, capitales où. la 
politique du général de Gaulle avait soulevé 
de 'Violentes réactions, on estime que son 
successeur usera d'un style moins brutal. Le 
Canada espère, en outre, que M. Pompidou 
s'intéressera davantage aux aspects écono­
miques de la coopération entre la France et 
le Québec. '.Dans les capitales d'Afrique fran­
cophone, la satisfaction est à la mesure des 
cratntes éprouvées quant à la poursuite des 
rapports prévitégiés avec Par~. Nulle "1art 
les capacités d'homme d'Etat tic iif. Po,n.p1-
C.u1i ,te sont mises en doute, mais on lui pro­
met des difficultés ëco11omiqueset financières. 

L'examen des résultats détaillés 
de la consultation en métropole con• 
duit à formuler un certain nom.br& 
de iemarque11 : 

l) M. Georges Pompidou obtient 
11n meilleur pourcentage des 11Utira-

ges ezprimés (57,58 %) que le gé• 
néral de Gaulle au second tour de 
r élection présidentielle de I 965 
(54,49 %), mais une moindre propor­
tion des vob: des électeurs inscrits 
(37,17 % contre 44,77 %). En effet, 

Il recueille près de deux millions de 
voix de moins que son prédéces• 
aeur, qui n'avait pas, il est vrai, de 
candidat centriste contre lui au se­
cond tour. 

président élu progresse, en poUI• 
contage des suffrages exprimés, de 
13,6 points, ntais il ne gagne en fait 
qu'à peine un million de voix. C'est, 
bien entendu, l'augmentation des 
abstontions qui explique cotte dou• 
ble évolution. Il bénàflciait du dé­
sistement d'Ull seul d& se.s adver­
saires, M. Ducale!, qui n'avait trou­
vé que 284 000 partisans. Le gain 
de suffrages qu'il enregistre ne peut 
donc venir que de transferts vari6s. 

Par rapport au premier tour, 1& 

Les résultats complets de la métropole 
15 JUIN 1969 1er JUIN 1969 19 DECEMBRE 1965 PIERRE VIANSSON-PONT:e. 

Imcr1t1 . ,. •... _, ......... . 
Vota,nb ................... , 

6 28 223198 
23 862653 

( Lire la suite page 3, l,., col.J 

Abstentions .............. . 

28 747 988 
19 851 728 
8 896 260 
1294 629 

18 557 099 

(30,94 %) 
(4,50%) 

(64,55 %) 

28 775 87 
225006« 
6 275 232 

289 922 
22 210722 

(21,80 %) 4 360 545 (15,45 %) 
Blancs ou nuls ........... . (1 %) 665141 (2,35 %) AU JOUR LE JOUR 

La vache et la colomhe 
Suffrages exprimé• ....... . (77,18 %) 23197 512 (82,19%) 

Voix % % Voix o/ 0 

obtenues suf. ex. !m. obtenues suf. ex. 

MM. G, POMPIDOU....... 10 686 498 57,58 37,17 9763 428 

5 202 271 
4 781 838 
1128 049 

95 43, 

23, 
21. 

A. POHER........... 7 870 601 42,41 27,37 42 
DUCLOS ...... . 52 
DEFFERRE .. . 07 
ROCARD ..... . 66 
DUCATEL .... .. 

814 053 
284 82D 
236 263 

5, 
3, 
1, 
1, 

28 
KRIVINE ..... . 

La première déclaration 
du président élu 

« Une consécration de la réforme 
de 1962 » 

Voici le texte de la déclara­
tion qu'a faite M. Georges Pom­
pidou, dimanche soir, vers 
22 h. 30, devant les journalistes 
au siège de sa permanence élec­
torale, boulevard de Latour­
Maubourg: 

« Votci moins de sept années 
que le peuple français décidait 
par référendum de choisir dé­
sormais le président de la Ré­
publique directement au suf­
frage miiversel. 

» Le scruttn d'aujourd'hui me 
paraît d'abord constituer une 
consolidation, et je dirai même 
une consécration, de c e t t e 
grande réforme que nous de­
vons, comme beaucoup d'autres 
au général de Gaulle, et grdcê 
à laquelle est conciliée la néces­
saire autorité avec le libre 
exercice de la démocratie. 

» En cc sens, cette journée dtl 
15 juin est une victoire de la 
v• République. 

» Au mome1_it oti fe parle, 
nous ne connaz.ssons pas encore 
Tes résultats définitifs, mats, 
d'ores et déjà, on peut affirmer 

qu'une large majorité de suf­
frages s'est portée sur mon 
nom. 

» Je me dois donc de remer­
cier toutes celles et tous ceux 
qui 1n'ont apporté si largement 
leur concours pendant la cam­
pagne, toutes celles et tous 
ceux qui, aujourd'hui, m'ont 
donné leur voix et, avec leurs 
voix, leur confiance. Cotte con­
fiance, elle ,n'honore et- elle 
m'engage. 

» llfais il va de soi qu'à par­
tir du moment où. 1e serai élu 
président de la République, 
7'exercerai mes fonctions dans 
l'intérêt et au nom. de tous les 
Français et de toutes les Fran­
çaises, qu'ils aient aujourd'hui 
voté pour moi ou pour mon 
concurrent, ou qu'ilil se soient 
abstenus. 

» Dois-je ajouter que cette 
;ournée, si elle est importante 
pour la France, est émouvante 
pour moi. Françaises et Fran­
çais, 1c vous demande que, tous 
ensemble, nous unissions nos 
efforts pour que -vii:e la Répu­
bliq11e et que vive la France. ,. 

06 

% Voix % % 
ins. obtenues suf.ex. ins. - - ---

De Gaulle 
33,92 12 643 527 54.50 44.79 

Mitterrand 
18,07 10 553 985 ,s.49 37,39 
16,61 - - -
3,92 - - -
2.82 - - -
0,98 - - -
0,82 - - -

LES FÉLICITATIONS 
DU GÉNÉRAL DE GAULLE 

~e • ~néral de GaUlle a 
adressé, -dimanche peu après 
23d, heures, à M. Georges Pom-
pi ou le message suivant : 

« Pour toutes raisons natio-
nazes et personnelles, je vou., 
adresse mes cordiales félicita-
tions. » Signé : Charles de 
Gaulle. 

En voilà donc pour sept ans. On 
ne manquera pas d'évoquer les 
sept vaches d.s Pharaon qui sont 
tantôt maigres, tantôt grasses, 
selon l'heur ou le malheur des 
temps. 

Mais pourquoi toujours des va­
ches ? Ce goùt du bovidé rappelle 
fd.cheusement la France qui va­
charde et les Fra11çais qu'on 
accuse d'f!tre des t1eaux. La galère 
dulcipompienne où. pour sept ans 
nous sommes embarqués n'est pas 
un transport de bétail 

Tout au plus est-ce une arche de 
Noé, et s'il faut un animal bi'bli­
que, autant prendre l'oiseau de 
l'espoir. Le septennat dil M. Pom­
ptdau sera-t-ü celui des sept 
colombes grasses ou celut des 
sept pigeo-ns maigres ? 

ROBERT ESCARPlT. 

R IB u P_ R ES S .ES • l' N l V E R S l TA l R E S 

DE FRANCE 

L'ANNÉE 
POLITIQUE 
ÉCONOMIQUE, SOCIALE ET 
DIPLOMATIQUE EN FRANCE.1968 
publiée sous la direction d'E. Bonnefoul, 
J.-B. Duroeelle et P. Gerbet· 

Le tifm des évènements qui ont secou6 
le pays. 
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LE DEUXIÈME TOUR 
M. GEORGES POMPIDOU OU L'ART DE RÉUSSIR 

Considérons-Je avec allenlion, cs 
pré:sident quo viennent de se donner 
Je11 Français, le premier qu'ils aiont 
élu vraiment scion cette procédure, 
.si l'on admet qu'en 1848 Louis-Napo­
léon et on 1965 Charles de Gaulle 
obtinrent plutôt la ratification d'une 
• légWmité • d'essence dillérente. 
Mais en 1848, le président n'était 
élu quo pour quatre ans, et non rééli­
gible. Nos législateurs de 1962 ont 
été moin.s prudents. Sept ans d'un 
mandat renouvelable, c'est Joug. 

De l'homme qui entre à /'Elysée 
va dépendre pour beaucoup notre 
vie publique, et peut-être davantage. 
Depuis sept ans, il a pris une PCl(t 
très active à la décision politique 
sarur que l'on sache à coup sûr s'il 
est plutôt l'homme des • pouvoirs 
spéciaux • ou l'habile négociateur de 
Grenelle. Depuis six semaines, il 
n'est pas de jour qu'il ne nous parle, 
nous presse, nous adresse, à travers 
l'écran, promesses et sommations. Et 
si grand soit l'art qu'il met à voiler 
tout cc qui n'est pas son personnage 
ofliciel, il faut bien tenter de lire en 
lui ce. qu'un demi-siècle de vie, sept 
ans do pouvoir et un mois de cam­
pagne nous font présager. 

II nous fait face sur nos écrans, 
sur les murs de nos viI/es. Partout. 
Regardons-Je. Un oeil plus ouvert que 
l'autre, souvent plissé par la fumée, 
l'ironie ou I'allention, l'un plus bleu, 
l'autre plus gris; le regard, sous les 
sourcils charbonneux. taillis pour une 
guérilla permanente, semble fait pour 
le guet, J'attente et la parade. L'iro­
nie peut s'y inscrire, ou la gaieté. 
Mais nul ne remet mieux en mémoire 
ce proverbe persan,: • 'Prends garde 
à l'homme dont le visage ne s'éclaire 
pas dans le sourire. • Regard de 
sentine/le ou d'examinateur, de con­
seil d'administration el de contre. 
expertise. Regard tapi. pétri d'at­
tention désinvolte et de repli lurtil 
- et qui lera peut-être regretter les 
flottements glauques de /'hôte pré­
cédent de l'Elysée. 

le Midi l'emporte ... 
Le bas du visage est tout autre. 

Dessiné pour la facilité, le goût de 
vivre, l'hédonisme d'un épicurien du 
siècle de Louis XV qui aurait fait 
sa vie entre le Parlement de Bor­
deaux et l'Académie des jeux 1/o• 
raux de Toulouse et dont les séjours 
à Paris n'auraient pas eu seulement 
pour obje't des entretiens avec 
d'Alembert. Avec, par le haut, 1'ap­
t1tude à guetter et, par en bas, l'ap­
pétit de vivre, voilà un visage qui 
n'en dit peut-être pc:: long sur une 
politique, mais beaucoup sur un 
personnage. • 

Du général de GouI/e, les liisto• 
riens et les sociologues disent par• 
lois qu'il est peu représentatif du 

enfin! 
UN ENREGISTR~UR 
ET ATTACHE-CASE 

COMBINES 
de qualité 

Un instrument de travail 
pour le professionnel 

Permet 
sans avoir à ouvrir 
l'attaché-case ni à 
manipuler l'appareil : 
• l'enregistrement de 
toutes conversations, • 
conférences, etc. 
• facilite le travail 
pour enquêtes, études 
de marché, etc. 
Permet aussi : 
• le rangement des 
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peuple qu'il semblait avoir rencontré 
comme jadis ces princes appelés par 
les hosards des ailiances et des 
mariages à gouverner les royaume11. 
Le plus illustre des Prançais est 
aussi Je plus singulier. De Georges 
Pompidou, on ne saurait dire autant. 
Sur ses traits, dans son parler et 
son comportement s'inscrivent tant 
de traditions et de coutumes qu'on 
le croirait dessiné par l'illustrateur 
d'une encyclopédie. française. Moins 
généreux que son prédécesseur pour 
l'historien des idées, mais plus riche, 
à coup sûr, pour le :sociologue et 
l'historien des moeurs. Qu'on agré­
mente cc visage d'une perruque pou­
drée, de favoris, d'une courte barbe, 
·on retrouve un moment de la vie 
publique un monument de la vie 
publique lronçoise, compagnons du 
Vert-Galant, lermiers généraux du 
Languedoc, parlementaires louis-phi­
lippards, familiers de M. Thiers, mi­
nistres de Napoléon III, républicain:, 
à poigne dans le style de Constans. 

Dans tout cola, bien sûr, le Midi 
/'emporte - au point qu'au sud de 
la Loire, l'avènement du député du 
Cantal serait présenté, pour un peu, 
comme la grande revanche des Ca­
thares sur les barons du Nord. De­
puis /a lin de la république radicale, 
les Méridionaux s'étiolaient si loin 
du pouvoir : Pétain et de Gaulle, 
Pleven et Schuman, Mollet et Pllim­
lin, Laniel et Bidault, tous venaient 
d'au-delà de la frontière des tuiles 
romaines· et du droit écrit. 

L'élu du 15 Juin a, dons l'accent 
que voile le velours sombre de la 
voix de gorge, des sonorités qui ne 
trompent pas, une laçon de dire 
• rose • et • côte • que vingt ans 
de Conseil d'Etat, de banque, de 
cabinet ministériel, de Matignon et 
d'Eiysée n'ellaceront pas. Dans les 
intonations cuivrées, dans le phrasé 
de baryton, dans une certaine façon 
de porter les ellets, de droper les 
péroraisons, il y a une odeur de gar­
bure et de piperade, de vin de Ca­
hors et d'Armagnac. 

Observons en outre que ce Midi­
là n'est pas tout à fait celui de Gas. 
ton Doumergue et de Vincent Au­
riol : le Cantal parle en rocaille 
chantante; mais la tradition dés 
politiciens auvergnats n'est pa.s, en 
France, celle de la bienveillance. 
Sans se laisser entrainer à d'impru­
dents parallèles, on peut rappeler 
que c'est de par là que vinrent les 
personnages les plus sigificatils des 
deux derniers régimes autoritaires 
qu'a connus la• France, Eugène 
Rouher et Pierre Laval. 

Balzac ou Jules Romains ? 
Un homme, pourtant, n'est pas ce 

que révèle malgré lui son visage, 
ni ce que font croire ses origines 
ni ce que donne à rêver son accent 
ou le son de sa voix. Il est ce qu'il 
fait. Et c'est Ià ce qui nous inté­
resse chez Georges Pompidou. Un 
président peut être tort dilférent de 
ce qu'il tut, candidat ou même 
premier ministre. Les • grâces 
d'état •, ce phénomène de • potes­
tatisation • de la persan.ne, peuvent 
jouer dès lors qu'il est investi du 
pouvoir suprême, et notamment chez 
cet homme public qui • a' est fait 
sous no:, yeux ,, Mais le parcours 
qu'il a accompli vers le sommet, et 
la laçon dont il l'a accompli, les 

• moyens qu'il a choisis, Ies alliés 

qu'il a Youlua, le11 appul.s qu'il a ob­
tenus, doivent nou.r ep dire Iong. 

Comment un homme devient-il chel 
de l'Etat, président eflectil, représen­
tant de cinquante miilions de Fran­
çais ? Que faut-il pour suivre cette 
route et s'élever si haut ? Le pré­
cédent de Georges Pompidou ne 
servira pas tout à lait de leçon. Car 
autant la première partie de cette 
carrière ,est exemplaire, chaudement 
con/orme au:r traités de morale ré­
publicaine, autant la seconde partie 
emprunte à Ia litlérolure de l'impro­
bable, aux hasards de la routo et à 
la faveur d'un grand homme. Parti 
comme du temps da Jules Grévy, II 
parvient comme du temps du Roi 
Soleil. 

Au départ, nous sommes en pleins 
Imagerie d'Epinal, et de bonne qua­
lité. Une famille de paysans auver­
gnats, un père et une mère Institu­
teurs - lui grand blessé de guerre, 
- des études qui vont d'un premier 
prix ou Concours général à l'entrée 
à l'Ecole normale et à l'agrégation 
de lettres. Professeur à Saint-Charles 
de Marseille, puis à Louis-le-Grand. 
Voilà comment, sous Ia Ill" Républi­
que, naissait un m.inistre, voire un 
président. 

Décrivant Ia carrière de Georges 
Pompidou, on a parlé de Balzac (et 
M. Louis VaIIon, que l'indulgence 
n'aveugle pas, de César Birotteau/. 
Mais Balzac ne rend pas compte de 
cet univers des khâgnes et d'un 
• mérite • qui s'acquiert à coup de 
diplômes et déborde de certitudes 
sociales. C'est plutôt du côté de J,l. 
les Romains qu'il faut regarder. 
Jaliez ou Jerphanion? Qu'importe. 
C'est là le climat, celui de carrières 
heureuses ou carrefour de l'Univer­
sité, des beaux-arts et du pouvoir, 

Mais cela suppose, au temps des 
c Copains > comme au nôtre, une 
certaine ambition et quelque goût 
pour, la vie politique. Rien de tel 
n'apparait chez Georges Pompidoù 
jusqu'en 1944, sinon quelque inclina­
tion pour un socialisme qu'il tient 
de Robert Verdier et qu'il in/use à 
Léopold Senghor, son compagnon 
d'école. On lui veit aussi, pendant 
la guerre, un penchant raisonnable 
à écouter la radio de Londres. C'est 
son métier alors qui l'intéresse, le 
Jl[olessorat, la littérature. Mai11 pqf' 
au point da le pou.sser à rédiger 
vraiment sa thèse sur Bar boy d' Au­
rev illy, pas au point de /aire en lu!, 
de la poésie, une rivale tenace de 
la vie d'abord, et ensuite des grands 
emplois. 

Pensons à ce que fut et resta 
la littérature pour des hommes 
comme Edouard Herriot et Louis 
Barthou. Chez. Georges Pompidou, 
homme public, elle semble avoir pris 
peu à peu la /orme d'une nostalgie 
discrète; il Iul est arrivé d'en traiter 
à la fin d'avril à l'attention du pu­
blic des Comédiens-Français : • On 
confond volontiers la politique avec 
le réalisme quand ce n'est pas 
avec la bassesse, cependant que la 
poésie paraît du domaine du rêve 
et en tout cas de l'idéal. D'ailleurs, 
les poètes qui ae sont risqués dans 
la politique y ont rarement réussi, 
que ce soit Lamartine ou même 
Hugo, ou encore Chateaubriand. 
Les uns comme les outres ont été 
condamnés très vite à se trouver 
dons l'opposition, ce qui, en politi­
que, est Je signe de l'échec. • Qui 

LA DÉCLARATION DE M. POHER ... 
Voici la déclaration faite par 

M. Poher, rue de Vaugirard, à 
23 h. 15: 

« Mes premières pensées ce soir 
vont vers la France qui a su, 
dans une période difficile, à l'oc­
casion d'une transition délicate, 
conserver son calme et qui m'a 
aidé à éviter le chaos, vers bien 
des millions de Françaises et de 
Français qui, par leurs suffrages, 
viennent de m'exprimer leur 
confiance. 

» Au deuxième tour de scrutin, 
quoi qu'on en ait dit, se sont 
affrontées, non settlement deu,-r: 
politiqnes. mais deux conceptions 
de la politique. D'1m côté un parli 
ayant mis à son service l'appareil 
de l'Etat el ne présentant comme 
alternative que lui-même ou la 
dictature commmiiste. 

» Nous avons to1is pris connais­
sance ce soir des réSultats et nous 
avons vu que la consigne d'abs­
tention du parti communiste a 
été suivie. Le 1•ésttltat n'en est 
que plus signi/ica,tif en ce qui 
nous concerne. • 

» Nous représentons les espé­
rances de Français de toutes ori­
'.Qines qui ne se sont pas résignés 
à la division sommaire et abusive 
de la patrie. Ces Français, qui 
sont prifa de h1Lit millions à 
l'heure actuelle, m'ont fait l'hon­
neur de se ,·assembler s1tr mon 
nom. Je les en remercie. Il faut 
que leur union <lemeztre po1Lr 
constituer demain m1e force de 
recouts s'il en est besoin. il faut 
que lPs rejoignent beaucoup de 
nos compatriotes qui n'ont pas 
1>ncore pris conscience du sens de 
notre combat pour une démocratie 
ouverte ail dialogue, à la justice 
sociale Pt au progrès économiq1Le. 

» 1'cl sera le sens des efforts 

Qlle nous poursuivrons avec objec­
tivité et fermeté. Il s'agit pour 
moi en particulier d'un devoir 
national. 

... et son télégramme 
au président élu 

» Je viens d'adresser 1' M . 
Georges Pompidou, que le scrutin 
a désigné comme président élu 
de la République française, un 
télégramme dont je vais vous 
donner lecture avec mes vœux 
de plein succès: 

« J'adresse mes félicitations 
personnelles au président élu de 
la République. Je souhaite pour 
la France le plein succès de votre 
mandat. Puisse l'esprit démocra· 
tique animer votre action future 
et permettre à tous les Français 
de connaître une ère nouvelle de 
dialogue. >> 

» Chers amis de la presse, de la 
radio et de la télévision. au mo­
ment oit. je vais vous quitter après 
quelques semaines de labeur, 
permettez-moi de vous remercier. 
Vive la Républiqus, vive la 
France I » 

La réponse de M. Pompidou 
M. Pompidou a répondu att Ulé­

gramme de M. Poher en ces ter­
mes: 

<< J'ai bien reçu votre message 
de félicitations et je me réjouis 
que le peuple français ait con­
firmé son attachement aux insti­
tutions démocratiques de la V• Ré­
publique. Je souhaite qu·elles re­
çoivent le concours de tous ceux 
qUi ont la charge d'en être les ga­
rants. >> 

a • réussi •, de ces faiseur:, d'espoir 
ou de tant de chef:, d'Etat? 

Brel, Georges Pompidou e3t •ais! 
par la politique ce jour ds septem­
bre 1944 où un membre de cabi­
net du général de Gaulle cherche 
• un' agrégé sachant écrire •. En­
trer dons la vie publique par la voie 
d'un cabinet ministériel, pourquoi 
pas ? Ce lut le destin de Georges 
Mandel qui, avant d'être le seul dé­
puté du Médoc qui affirma n'avoir 
jamais bu une goutte de vin, avait 
été l'inamovible chel de cabinet de 
Clemenceau. Mais qui aurait jamais 
pensé à lui confier le moindre sous­
secrétariat d'Etat avant qu'il tût élu 
par µne fraction quelconque du peu­
ple fronçais ? Qui aurait osé ? Pas 
même Clemenceau, dont on ne peut 
pas dire qu'Jl fut un dévôt en ma­
tière de formalisme démocratique, 

la clé d'une carrière 
Pour Georges Pompidou, les cho­

ses aIIèrent autrement. Si:r mois à 
la direction du cabinet du général 
de Gaulle, président du Conseil, 
deux missions auprès du F.L.N. al­
gérien en Suisse, un porte"teuille des 
llnances relusé - et le voilà pre­
mier ministre. Mais ce n'est rien 
encore. Il n'est pas plutôt renversé 
par l'Assemblée qu'il se retrouvs 
derechef premier. Ni Louvois, ni Po­
lignac, ni le comte Molé n'ont connu 
plus foudroyante fortune. Dès lors, 
le pli est pris. Et quand Ia faveur 
du grand homme se retire de Jui, 
il trouve, pour Je ressusciter, la fa­
veur populaire. Le chef d'un des 
plus durables gouvernement., que la 
France ait connus voit, à la fin de 
mai 1968, s'achever son consulat 

. dans l'abaissement de l'Etat. Qu'im­
porte : les élections qui suivent lui 
valent Ie plus grand triomphe électo­
ral remporté dans ce pays par un 
chef de parti, la ma/orité dont ont 
rêvé tous les leaders républicains. 

Faut-il voir là une clé de cette 
carrière que le mérite, si éclatant 
qu'il fût, ne sultit pas à e:rp/iquer 
tout à fait ? Napoléon assurait qu'il 
ne voulait pour maréchaux que des 
hommes heureux. Est-ce cela qui a 
dirigé sur Georges Pompidou le 
regard de Charles de Gau/le, avant 
celui des électeurs français ? Est-ce 
cette aptitude à l'emporter • sans 
vraiment se fatiguer >, pour repre11-
dre le titre d'une comédie musicale 
que Je général aurait peu go6tée ? 
Peut-être faut-II volr dans le nou­
vqau. chef de l'Etat un symbole, 

'une 'enseigne, celle de l'art de réu.,. 
sir. Rien qu'à le regarder, des mJJ. 
lions de Françals se croient déjà 
ministres. On voit bien Ià ce qui a 
séduit les électeurs, Mai:, ls géné­
ral? 

De quelque façon qu'e/Ie évolue, 
cette alliance entre deuz des hom­
mes les plus ditlérents qu'ait 
produits depuis longtemps la société 
politique française restera l'une des 
énigmes de ce temps. • Napoléon et 
Berthier > dit André Malraux. C'est 
faire peu de cos de la vigoureuse 
personnalité de Georges Pompidou 
que de l'assimiler à celle, plutôt 
falote, du prince de Neuchâtel. Au 
surplus, on ne voit pas que /'empe­
reur ait choisi pour dauphin son 
chef d'état-major. A vrai dire, le 
problème consiste plutôt à rocher• 
cher en quoi le gaullisme inspirera 
encore Je régime qui .s'ouvre aujour­
d'hui. 

De vrais gaullistes comme Ed­
mond Michelet et Maurice Schu­
mann se porterft garants de la con­
tinuité. • Pompidou ? Une citadelle 
de la lidé lité •, assure l'ancien 
garde des sceaux, paraphrasant 
Péguy. (Une citadelle d'où l'on ten­
ta, vers Rome et Genève, d'audacieu­
ses sorlics.J D'autres ont découvert 
dans le regard bleu du nouveau 
chef de l'Etat, la noire flamme d'une 
passion pour l'Etat et la nation que 
nul ne saurait manquer d'éprouver, 
ayant travaillé si longtemps dans 
l'ombre de Charles de Gouile. 
D'autres encore, en cette année du 
bicentenaire, volent derrière Bona­
parte percer un consulat musclé. 

Revenon.s à André Malraux, 
bonne référence pour ce qui touche 
à Charles de Gaulie aussi bien qu'à 
Georges Pompidou. • Lo v• Répu­
blique, ce n'est pas la rv•, plus Je 
général de Gaulle, • La question 
se pose de savoir si elle sera dé­
sormais la III', plus Ia IV', plus 
M. Pompidou. Ce ne se ra i t pas 
une des moindres originalités du 
gauilisme que de s'accomplir en un 
homme dont le style évl:lque assez 
peu celui des compagnons de Lon­
dres et de Koufra. Cette confrérie, 
qui n'etail qu'audoces et surprises, à 
l'image du personnage singulier qui 
lui donna vie, la •oUà assumée par 
un homme en qul confluent près 
d'un siècle de courants de la vie 
publique française, le radicalisme 
méridional, les amitiés normaliennes, 
les interlérences entre la banque et 
la politique. Retour au quotidien ? 

Marx assurait que l'histoire ne 
se recommence qus saus forme de 
comédie. On ne le prendra pas ici 
pour rélérence. Mois ce serait, pour 
un prolesseur de lettres, un beau 
sujet de dissertation à donner au:r 
candidats bacheliers qus celui-ci: 
refaites la Chanson de Roland dans 
le stj'le du Roman de Renart. 

Le dix-neuvième président 
de la République française 

... et l'un des six de moins de 60 ans 
M. Georges Pompidou est le dix-neuvième président de la Répu­

blique française. Il succède, en effet : 
- ou général de Gaulle, qui a présidé la v• République du 

8 janvier 1959 ou 28 avril dernier, dote à laquelle il o onnoncé qu'il 
cessait d'exercer ses fonctions ; 

aux deux présidents de la IV" ; 
- oux quatorze présidents de la 111• ; 
- plus lointoinement, ou seul président qu'oit eu la 11", Louis• 

Napoléon Bonaparte, le futur Napoléon 111. 
Aucun des présidents oyant sollicité et obtenu un deuxième mon­

dot n'a achevé son second septennat : Jules Grévy, qui donna sa 
démission à la suite du scandale auquel était mêlé son gendre, 
M. Wilson ; Albert Lebrun, dont la seconde pré5idence se trolNo en 
fait interrompue par le vote du 10 juillet 1940; le générol de Gaulle, 
c démissionnaire » le 28 avril 1969. 

L'élection de M. Pompidou porte à six le nombre des prés1• 
dents de moins de soixante ans : il aura cinquante-huit ons 
le 5 juillet prochain. Treize des dix-huit présidents avaient, lors de 
leur élection, dépassé la soixantaine, les doyens étant, avec soixante­
quatorze ans, Adolphe Thiers et Poul Doumer. Avec quarante ans, 
Louis-Nopoléon Bonaparte est le benjamin des < jeunes > ; Jean 
Casimir-Périer et Sadi Cornot le suivent d'assez loin. 

Voici d'ailleurs la liste de ces chefs d'Etat, avec l'indica:ion de 
l'âge qu'ils avaient à leur avènement et celle de la durée ,1191'.1dont 
laquelle ils ont exercé la magistrature supréme : ,. 

Il' REPUBLIQUE. - Louis-Napoléon Bonaparte (40 ans) 
10 décembre 1848-2 décembre 1851. 

Ill' REPUBLIQUE. - Adolphe Thiers (74 ans) : 31 août 1871-
24 mai l873; 

Maréchol Patrice de Mac - Mohon (65 ans) : 24 mai 1873• 
30 janvier 1879 ; 

Jules Grévy (72 ans) : 30 janvier 1879-2 décembre 1885; et 
18 décembre 1885-2 décembre 1887 ; 

Sodi Cornot (50 ans) : 3 décembre 1887-25 juin l 894 ; 
Jean Casimir-Périer (47 ans) : 25 juin 1894-15 janvier 1895; 
Félix Faure (54 ans) : 17 janvier 1895-16 février 1899; 
Emile Loubet (61 ans) : 18 février 1899-18 février 1906; 
Armand Fallières (65 ans) : 1 8 février 1906- 18 tévrier 191 3 ; 
Raymond Poincaré (53 ans) : 18 février 19 J 3-18 février 1920; 
Poul Deschanel (65 ans) : J 8 février-21 septembre 1920 ; 
Alexandre Millerand (6 1 ans) : 23 septembre 1920-1 1 ju:n 

l924; 
Goston Doumergue (61 ans): 13 juin 1924-13 juin 1931; 
Poul Doumer (7 4 ans) : l 3 juin l 931- 7 moi 1932 ; 
Albert Lebrun (6 l ons) : 10 mai 1 932-1 0 moi 1939 et 1 0 

moi 1939-10 juil(et l940. 
IV" REPUBLIQUE. - Vincent Auriol (63 ans) : 16 1onvier 1947. 

16 janvier 1954 ; 
René Coty (72 ans) : 16 janvier 1954-8 janvier 1959. 
V' REPUBLIQUE. - Général Charles de Gaulle (69 ans) : 

8 janvier l 959-19 décembre l 965 et 19 décembre 1965-
28 avril 1969. 
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Une .élection qui a fait du bruit 
~ ! dans Paris ... 

Comme la Nouvelle Année. 
l'élection du président de la 
République a été saluée dans 
la nuit de dlmanche à lundi 
par un interminable et assour­
dissant concert d'avertisseurs. 

Il avatt commencé devant 
l'immeuble de 1·a1•enue de La­
tour-Maubourg. où sont instal­
lés les bureaux de M. Pompidou. 
Les partisans du candidat 
gaulllste avaient ensuite envahi 
littéralement les Champs-Ely­
sées, où des emboutelllages ont 
bientôt paralysé la circulation. 
Des groupes de jeunes gens à 
pied arborant des pancartes. 
distribuant des tracts. traçant 
dans l'air avec les bras le V 
de victoire, sont allés jusqu"à 
!'Arc de triomphe et ont observé 
uoe minute de silenœ. 

Dans la soirée. des royalistes 
manifestant au rond-point des 
Champs-Elysées ont été bruta­
lement dls~rsés par la police 
qm a proceàé à une quim:atne 
d'interpellations 1volr et - des­
sous la protestation du Fir,ai-o). 
Au quartier Latin, les automo­
bilistes qtt!, drapeaux tricolores 
au 1·ent, exprimaient tout aussi 
bruyamment leur satisfactfon, 
ont été pr!s à partie par des 
jeunes gens. et la police est 
Intervenue pour mettre !ln à 

quelques échange;; de coups. 
Le Figaro, dont les bureaux 

se trouvent rond - point des 
Champs-Elysées, publie ce lundi 
matin, sous le tntre << Des vio­
lences injustifiées 11 et sous la 
signature de Pierre Pélissier. 
une protestation dont on lira 
ci-dessous l'essentiel et à la­
quelle. eela va de soi. nous 
joignons la nôtre : 

(( Les C01LCerts d'avertisMurs 
et les drapeaux agités des wi­
turcs circulant en files bruvcz-n­
tes sont désormais rnonnaic 
courante. Jeudi soir, c•t1talt les 
« poheristes ,> ; hier soir, les 
«.pompiàoiicns ». 

1> llla1s certaines vioknccs ne 
sïmpos8nt absolument pns. 

» Que quelques groupe.s n­
monter:t les Champs-Elvst63, 
s'attarde11t au rond-point 811 
cruint des slogans monarchistes, 
cela 118 méritait pas /es cht:rgoa 
de police que nous avons t:ues. 
Que, ces groupe.s disperst!, le3 
aqents s·acharmmt Ici sur un 
U!Billard, là' sur une 1 t;. tJ e. 
,femme, d dix contre un. cci_c. 
dépassait !a mesure. 

11 Ce genre de manifestation 
re7ève plus du chahut que tic 
la sédition.. Et la rèpJ:que po:i­
c1ère était dé;1!acéu .:n ce soir 
d'élection. » 
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DE L'ÉLECTION. PRÉSIDEI\ITIELLE 
Le nouveau chef de l'État prendra ses fonctions vendredi 

(Suite de ta première page.) 
Tantôt des abslentionnistes du pre­

mier tour ont cette fois volé pour 
lui apporter leur voix ; tantôt des 
électeurs de M. Poher ont changé da 
camp ; parfois aussi des partisans 
des quatre autres <fandidats du pro• 
mior tour, rr.ais en très petit nom­
bre, ont préféré reporter leurs suf­
frages sur son nom plutôt que de 
voler pour son adversaire ou de 
s'abstenir. On a avancé, sur la foi 
des sondages pratiqués peu avant 
le scrutin, ainsi que sur quelques ra­
res constatations laites ici ou là, 
que M. Pompidou avait ainsi récu­
péré peut-être 5 % des voix commu­
nistes du 1er juin ; mais colle éva­
luation demeure fort hypothétique. 

Au surplus, a'il est vrai que la can­
didature du maire de Marseille était 
d'orientation centriste, rien ne per­
me,t d' aflirmer que tous ses parti­
sans sans exception, même ceux qui 
n'avaient voté pour lui qu'à cause 
de la présence à ses côtés de 
M. Mendès France, aient suivi la 
consigne que leur a donnée le lea­
der socialiste de voter pour M. Poher. 

Il a donc fallu que M. Poher 
trouve ailleurs ses nouveaux élec­
teurs. P a r m i des abstentionnistes 
repentis? C'est possible, mais ils 
ne sont probablement pas nombreux. 
Dana l'électorat de M. Rocard 
(814. 000 voix), de M. Kr i vine 
(236 000)? C'est bien douteux, et. là 
encore il ne peul s'agir que de petits 

APRÈS LA BATAILLE 
(Suite de première page.) 

Fort des quelque huit millions de voix qu'il a obtenues 
- en d&pit de leur instable conglomérat et d'une certaine réserve 
que lui i m po s e r a son rôlo de président du Sénat, 
M. Poher semble assez bien placé pour éclairer le pays, en cas 
do besoin. sur les dessous des actiivités gouvernementales, peut• 
être même pour inciter et aider, le cas échéant, le nouveau chef 
de l'Etat à déjouer d'éventuels complots, à se libérer des clans 
les plus envahissants et à tenir en échec les plus âpres des affai­
ristes. On voit moins que jamais, en revanche, même s'il faut le 
regretter, se constituer la • force de recours •• se dessiner la 
fameuse " troisième voie "· 

Demain comme hier, les partis de gauche paraissent voués à 
l'impuissance aussi longtemps que le parti communiste pourra 
compter, bon an mal an, sur ·la constance d'un cinquième du 
corps électoral et que demeureront éphémères les cartels conclus 
do temps à autre avec lui. Pour qu'il en aille autrement, pour 
quo l'union des gauches puisse devenir une durable et forte 
réalité. il ne suffit pas, notamment, que le parti communiste ait 
sincèrement renoncé à conquérir le pouvoir par la force, encore 
lui faut-il convaincre ses partenaires que, contrairement à ce qui 
se passe dans les pays de l'Est, il ne l'accaparerait pas entière­
ment et définitivement. Le fossé reste béant, et la politique 
d'abstention. si elle était maintenue, risquerait fort de l'élargir. 
A l'inverse, si elle devenait contagieuse, ce sont les fondements 
mêmes des institutions républicaines qui se trouveraient mis en 
cause, et une chance de plus donnée à quelque néo-fascisme. 

Faudra-1-il attendre, pour que s'instaure un puissant socia­
lisme français, que, le maoïsme aidant, le Kremlin évolue lui aussi 
jusqu'à reconnaître _qu'un socialisme de type s1;1édois n'est pas 
forcément un simple avatar, toujours haïssable, de l' • impé-
rialisme » ? SIRIUS. 

M. Pompidou remporte la majo­
rité absolue dans quatre-vingt-sept 
départements. alors qu'il ne l'avait 
obtenue que dans seize au premier 
tour. 

Lo général de Gaulle, en 1965, 
avait recueilli plus êle 50 % des suf­
frages exprimés dans treize dépar­
tements au premier tour et devancé 
son adversaire, M. Mitterrand, dans 
soixante-six départements au se­
cond; mais U n'y avait alors que 
quatre-vingt-neuf départements au 
lieu de quatre-vingt-quinze aujour­
d'hui, à la suite de la réorganisation 
administrative de la région pari­
sienne. 

La carte de la fidélité 
Comme le l°' juin, c'est le Cantal. 

dont il était déjà l'élu, qui a donné 
à M. Pompidou son plus fort pour­
cenl.age : 82,92 %, presque un plé­
biscite. Vient ensuite, comme quinze 
jours plus tôt, la Lozère, décidément 
• pompidouiste • et, dans les vingt 
départements où le score de l'élu est 
supérieur à 60 %, on trouve encore 
l'Aveyron, la Corrèze, la Haute­
Loire et le Puy • de • Dôme. Fils 
de l'Auvergne, M. Pompidou reçoit 
ainsi la • prime • normale pour 
l'enfant du pays. Il gagne également 
du terrain en Bretagne el dans 
l'Ouest : la Vendée, qui était au 
quatrième rang le 1er juin, passe au 
troisième, le Finistère monte de la 
douzième à la quatrième place et 
le Morbihan vient de la huitième 
à la cinquième. 

Quarante-cinq départements ont 
donné à M. Pompidou un pourcen­
tage des suffrages exprimés supé­
rieur à sa moyenne nationale. Parmi 
eux figurent toute la région parisien­
ne ; le Nord - mais non le Pas-de­
Calais et la Somme ; la Loire -
mais ;non le Rhône ; plusieurs dépar­
tements méridionaux comme les Bas• 
ses-Pyrénées, où il s'est rendu entre 
les deux tours, le Lot, où il est con­
seiller municipal de Cajarc, et les 
Landes, le Tarn-et-Garonne - mais 
ni les Bouches-du-Rhône et les Alpes­
Maritimes, ni la Haute-Garonne, où 
il est distancé par M. Poher. L'in­
fluence gaulliste pénètre peu à peu 
le Midi, mais lentement. 

Les trois plus mauvais résultats 
de M. Pompidou avaient été enre­
gistrés le l cr juin dans la Seine­
Saint-Denis, seul département où il 
avait été devancé (mais non par 
M. Poher, par M. Duclos). ,qui se 
classe cette fois au vingt-quatrième 
rang, puis dans le Gers el le Vau­
cluse, qui demeurent en queue du 
peloton. Le Gers s'était déjà singu­
larisé en 1965 en donnant son plus 
fort pourcentage à M. Mitterrand au 
second tour. / 

2) M. Alain Polier, avec 42.41 % 
des suffrages exprimés, progresse de 
près de vingt points par rapport au 
premier tour (23,42) et trouve en fait 
2,6 millions d'électeurs supplémen­
taires. 

Il est évident que le désistement 
de M. Defferre (5,07 % des suffra­
ges, soit 1,1 million) ne peut suf­
fire à expliquer l'augmentation des 
auffmgos du président intérimaire. 

contingent;. Quant aux électeurs de 
M. Ducale!, même s'ils n'ont guère 
suivi la -consigne qui leur a été don­
née - on estime que plus de la 
•moitié d'entre eux ont pré I é ré 
M. Poher. - ils n'étaient pas d'un 
poids suffisant (284 000). 

Il est donc certain que M. Poher 
a bénéficié, pou: une part très dif­
ficile à évaluer, de voix qui s'étaient 
portées au premier tour sur M. Du­
clos. On a avancé, ici aussi. une es­
timation : près d'un quart de l'élec­
torat du candidat communiste, soit 
environ l 200 000 suffrages, aurait 
préféré le centriste à l'abstention. 
Ce n'est • nullement prouvé, ni dé­
montrable, mais ce n'est pas invrai­
semblable : on a déjà évalué à 
30 % environ, dans les élections lé­
gislatives où s'affrontaient au second 
tour deux • réactionnaires • - un 
gaulliste et un centriste de droite, 
par exemple, - la proportion d'élec­
teurs communistes du premier tour 
qui préféraient voter antigaulliste 
que s'abstenir. 

Ce qui est sûr, et que prouve 
l'examen des chiffres, c'est que M. 
Poher a bénéficié de voix commu­
nistes en proportion décelable dans 
un certain nombre de régions rura­
les, celles précisément où il a ob­
tenu ses meilleurs résultats (et par 
voie de conséquence M. Pompidou 
ses plus mauvais) et où, seconde 
condition, l'électorat communiste ne 
se retrouve pas intégralement dans 
l'abstention. C'est le cas dans le 
Gers, le Vaucluse, la Nièvre, le Lot­
et-Garonne, le Loir-et-Cher, l'Aude. 
l'Indre. Or ce sont là, en y ajoutant 
la Haute-Garonne, les huit départe­
ments où M. Poher devance son ad­
versaire et recueille donc la majo­
rité absolue. Et il ne s'agit pas, sauf 
le Loir-et-Cher qui a élu MM. Su­
dreau et Cormier, P.D.M., sur trois 
députés, de départements particuliè­
rement centristes. 

Sur le millier de villes, grandes, 
moyennes ou petites, pour lesquelles 
nous publions les résultats, M. Poher 
n'en a trouvé que trente-quatre, hors 
des huit départements où il a la 
majorité, pour lui assurer l'avantage 
sur M. Pompidou. C'est le cas chez 
M. Jacques Médecin à Nice, chez 
M. Maroselli à Luxeuil-les-Bains, 
chez M. Abelin à Chatellerault. C'est 
le cas aussi, ce qui confirme bien 
le report de voix communistes. dans 
des cités administrées par une muni­
cipalité communiste comme Sartène 
(Corse), Trélazé (Maine-et-Loire). dans 
des villes ouvrières telles quo Berre 
et La .Ciotat, Saint-Pierre-des-Corps, 
Couëron et Saint-Nazaire, Lomme, 
Liévin, Grand-Quevilly, Les Mureaux, 
etc., ainsi que dans les fiels des 
commercants révoltés de Voiron et 
La Tour-du-Pin. 

Comme au premier tour, la réus­
site relative du candidat centriste 
n'apparaît pas directement liée, géo­
graphiquement, à l'existence d'an­
ciens fiels du M.R.P .. ni même aux 
régions où M. Lecanuet avait, en 1965. 
obtenu ses meilleurs résultats. Certes, 
il a entamé comme on l'a vu le mono­
pole gaulliste en Lorraine et l'a 
réduit en Alsace ; il a gardé du 
terrain dans une partie de la Nor-

mandie, dans l'Orne notamment ; 
mais il a échoué dans le Maine-et­
Loire, la Haute-Loire, la Mayenne, 
qui, en 1965, étaient revenus vers 
le gaullisme au second tour après 
avoir fait le succès de M. Lecanuet 
au premier. 

En résumé, les voix de M. Poher 
sont de deux ordres : tantôt elles lui 
sont propres et appartiennent au 
centre; tantôt elle viennent do la 
gauche et de l'extrême· gauche et 
sont plus hostiles à M. Pompidou 
que favorables à son adversaire. Il 
sera bien difficile, sur des bases 
ausi fragiles et avec un électorat 
aussi disparate, dont une fraction 
déjà menace d'être retirée puisque 
M. Pierre Mauroy, au nom des socia­
listes, s'est déclaré hostile à c toute 
solution centriste •• de construire la 
• formation nouvelle • et la • force 
de recours > dont il a confirmé après 
le scrutin qu'il envisageait d'être 
• l'animateur •· 

Le• P.C. et l'abstention 
3) L'abstention, véritable tiers 

parti, n'a pas bauu, avec 30,94 %, 
le record de la. v• République 
(31 ,28 % aux électio113 législatives 
de novembre 1962). Mais si l'on y 
ajoute les votes blanc; ou nuls qui 
atteignent un pourcentage sans pré­
cédent (4,50 % des inscrits), elle est 
considérable, bien que la consigne 
lancée par le P.C. n'ait pas été sui­
vie par tout l'électorat de M. Duclos. 

Il y avait, au premier tour, 21,80 % 
d'abstentions en métropole et l % 
de bulletins blancs ou nuls. M. Jac­
ques Duclos, dont Je parti lait 
campagne pour l'abstention. avait 
recueilli en métropole 16,61 % des 
voix des électeurs inscrits. sr on 
addi lionne ces trois chiffres (soit 
39,4.l %), on voit que l'on est assez 
loin de compte, par rapport aux 
35,44 % d'électeurs qui n'ont pas 
exprimé dimanche leur suffrage. Et 
plus encore, bien sûr, si on estime 
que Je P.S.U. de M. Rocard et la 
Ligue communiste de M. Krivine 
plaidaient pour l'abstention, le vote 
blanc ou le boycottage du scn_ttin. 
Avec les trois candidats d'extrême 
gauche. les abstentionnistes et lea 
votes nuls du premier tour (par 
rapport aux inscrits, toujours), on 
arrive en effet à un total de 43,05 %. 

En théorie, sur cette base, il y 
aurait au moins deux millions d'élec­
teurs qui, conviés à refuser de choi-

sir entre • la peste et le choléra •• 
auraient quand même voté pour l'un 
ou l'autre candidat. En pratique, il 
y en a sans doute moins, parce 
qu'on peut estimer qu'une fraction 
des abstentionnistes du l "' juin ont 
voté le 15. Avec ce recoupement, lo 
pourcentage de l'ordre de 70 % 
d'abstentionnistes (et de 25 % do 
voix pour M. Poher, lo resto allant 
à M. Pompidou) parmi les électeurs 
de M. Duclos paraît raisonnable. 

Le record d'abstentions est évi­
demment établi par la Seine-Saint­
Denis (49,68 %), le meilleur dépar­
tement de M. Duclos ; puis viennent 
le Val-de-Marne et les Bouches-du­
Rhône, où M. Poher, qui était arrivé 
en troisième position après son 
concurrent communiste, obtient un 
résultat nettement supérieur à sa 
moyenne nationale (47,07 %). Le 
sixième département abstentionniste, 
les Hauts-de-Seine (37,71 %), est 
aussi le meilleur de la région pari­
sienne pour M. Pompidou (59,76 %). 
La réaction des électeurs du P.C. 
dans les villes qu'il administre a 
été généralement plus disciplinée 
qu'aille"urs, et il est à noter qd'aucun 
incident, aucune atteinte à la liberté 
du vote, n'ont été signalés dana 
ces localités. 

Les votes blancs ou nuls n'avaient 
jamais dépassé 4,06 %, pourcentage 
atteint au référendum du 8 avril 
1962 portant ratification des accords 
d'Evian sur l'Algérie, pour lequel le 
P.S.U. et diverses petites formations 
de gauche demandaient do voter 
c oui à la paix, non à de Gaulle • 
- c'est-à-dire nul. Il est logique 
d'ajouter ce chiflro à celui des abs­
tentions, car il est évident que leo 
votes blancs et nuls, qui sont géné­
ralement de l'ordre de l à 2 %, ex­
priment pour la plupart un triple 
relus, celui de voter pour l'un ou 
l'autre des candidats, mais aussi de 
s'abstenir. 

C'est évidemment par des questions 
d'hommes que commencera le sep­
tennat, mais c'est sana doute par un 
geste d'union et de réconciliation 
qu'il débutera au Parlement, puis­
que, après avoir adressé les tradi­
tionnels messages à la nation et aux 
élus, M. Pompidou envisage de faire 
présenter aux députés une loi d'am­
nistie totale effaçant les conséquen­
ces de tous les actes commis en re­
lation avec les événements de mai-
juin 1968. • 

PIERRE VIANSSON-PONn. 

Quelques incidents électoraux 
Plusieurs Incidents do diverse 

nature se sout produits pendant 
te scrutin de dimanche. 

e LES « COLLEURS D'AFFI• 
CBES "' qui, le U juin dernier, 
rue d'\JIJn, avalent assailli 1111 jeune 
prorcsscur, i\t, Aze1ua, l'avaient 
roué de coups et Jut avnit volé 
sa l'olture, retrouvée plus tard tes 
)lncns crc,·és, sctnblcut a, 1oir agi 
de façon systématique. M. Cté­
ment-Dcmnuge, de Salut-Maur­
ies-Fossés, dans la v Q i t u r e 
duquel se troumient 111. ut 
!lime Hacsstê, de New-Yorl<, et 
M. i\1origgia, de Paris, out été at­
taquês à la même heure et au 
même endroit, par un grou11c 
aune de nerfs de bœul et de 
rouets. l\l. l\1orlggia fut arraché 
de son siège et je~ê à lcrre à 
coups de poing et à coups de pied. 

n serait pour le moins regret• 
table que, le scrutin une fois ter­
miné, les agressions de cc genre 
soient l'objet d'une amnistie de 
fait. Paris ne doit pas, sous te 
couvert d'une campagne ,Hccto­
rate, être transformé en cbam1l 
clos de bandes rimles, au grand 
dam des passants. 

e A CHASSAG:-E (P.-de-D.), un 
cultivateur. i\'I. Jules Dieuze, qui 
11Jscut11it dimanche soir des pre­
miers résultats de t•é·lectiou prési­
dentielle avec un ancien ouvrier 
agricole, M. Jean Chambefort, 
cinq na nte-cinq ans, a mortelle• 
ment blessé ce demler d'un coup 
de carabine. 

• EN CBARENTE•MARl'.l'IME, 
le bu_rcau de rnte du gros bourg 
ostréicole de La Tremblade avait 
été saccagé durant la nuit du 
sn1uedl au dimanche. Un com­
mando annrchistc, aprês avoir 
re11111lacé le pavillon tricolore par 
1111 drapeau noir, avait déchiré les 
listes d'émargement et emporté 
clctL'< urnes à compteur automa­
tique. De uombrcm, graffiti 
couseillant l'abstention awticnt 
Hé tracés sur les mu.rs. De vieilles 
urnes et d'anciennes listes d'émnr­
gcmeut retrouvées rapidement 
permirent l'ouverture du bureau 
a,•ec vingt minutes de retard. 

• DANS LA DROME, des mill­
tnuts socinUstes do l\1ontélimar 
ont été • fraJ>pés samedi, ont-ils 
cléctaré, par des colleurs d'affiches 
de !'U.D.R., qui tes avaient obligés 
de descendre de ln voitnrc dans 
luqnello ils circulaient. Ailleurs, 
dans la vUle, <lem: responsables 
du P.S.U. ont été attaqués par 
une ,uzaine de jeunes gens. 

• DANS LES HAUTES-ALPES, 
à Briançon, des coups de teu ont 
été tirés dans la nuit de samedi 
à cllmanche au cours d"une alter­
cation entre des parllsn11s de 
l'abstention et des mliita,nts favo­
rables à i\1. Pompidou. n n•y a 
pas eu de victimes. 

e DANS LE VAUCLUSE, enfin, 
1111 Incident s'est produit à 
Ch1iteauneuC-t111-Pa11e. Un électeur 
a fn.illi mettre te feu à un bureau 
de vote en posant sa pipe allumée 
sur des bulletins. 
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BOULEVARD DE LATOUR-MAUBOURG 

Le président au balcon ... 
C'était déjà un président de la 

République qu'on acclamait en la 
personne de M. Georges Pompi­
dou, au cours de la nuit de di­
manche à lundi, boulevard de La­
tour-Maubourg. Derrière des bar­
rières métalliques hdtivement 
disposées, renforcées bientôt d'un 
cordon de gardiens de la paix, 
'Une foule d'un bon millier de 
personnes s'était massée pour 
guetter l'arrivée de l'élu dès que 
les « opérations estimation » eu­
rent révélé que l'ancien premier 
ministre triomphait. Pour ces 
hommes et ces femmes, agitant 
des drapeaux tricolores et bran­
dissant des affiches qui avaient 
cessé d'être électorales pou.r 
n'être plus que des portratts du 
champion, cette nuit de iuin 
comblait leurs vœux. 

Sur les trottoirs, on s'énervait 
cl l'arriQée de chaque nouvelle 
tJs. Mais dans les locaux du 
comité Pompidou, abritée au nu­
méro 8, dans un immeuble bour­
geois, dont les concierges endi­
manchés avaient abandonné leurs 
prérogatives à des policiers et à 
quelques civils comvétents, une 
foule très différente attendait. 
Dans la cour devenue patio, les 
journalistes, photographes et ca­
meramen groupés autour d'un 
poste de télévision avaient été 
parqués par un service de presse 
efficace, tandis que ministres et 
parlementaires étaient conduits 
au deuxième étage devant un 
buOet dont la modestie aurait 
plu à M. Poher. 

Gardes du corps 
et militantes en mini-jupes 
Des gardes du corps profession­

nels, déjà assurés d'·un em,ploi 
qu'une défaite lettr eilt fait 
perdre. côtoyaient de jeunes mili­
tantes exubérantes en mini-jupes 
bariolées, des jeunes gens vifs 
désireux de se rendre utiles, des 
dames d'fige mûr qui savaient 
saluer au bon moment l'élu ou ses 
proches. des messieurs décorés, 
fonctionnaires ou non, qui siro­
ctaient avec sang - froid leur 

whisky et qut se devaient à'ètre 
là. Bref. toute cette fQUle des 
triomphes électoraux qui grossit 
parfois de façon inattendue et 
relate opportunément les suppor­
ters exténués par la campagne. 

M. Georges Pompidou, â la fois 
grave et souriant, manifestement 
gêné par les enthousi48mes fa:rflA.­
liers, bronié, rasé de frais et 
gaillard com,me un cadre supé­
rieur rentrant d'un week-end à 
Orvilliers, fit son apparition ver:r 
22 heures 20. 

Comme une petite fille lut avait 
présenté ttn bouquet de roses, un 
garde du corps vérifia, avec la 
dextérité que confère une longue 
habitude, qu'il 11.e con.tenait pas de 
dynamite, et le fit rendre à son 
desttnatatre. Il y a huit tours, 
personne ne se fût avi8é de pre1t­
dre une telle précaution. 

Le nouveau présiàent rejotgnit 
d'abord le deuxième étage dan$ 
la bousculaàe et les éclairs des 
photogr(JJphes. Plu.sieurs minis­
tres, dont MM. Ortoli, ministre 
des finances ; Duvillard, ministre 
des anciens combattants ; Yves 
Guéna, ministre des P.T.T. ; 
Pierre Dumas, secrétaire d'Etat 
aux affaires sociales, ainsi que 
111M'. Jean Foyer_,_ président de la 
co1mnission des lois ; Rey, prési­
dent du groupe U.D.R.; Jacques 
Baumel, Maurice Papon, député 
U.D.R., ancien préfet de police, 
l'attendaient pour le féliciter. 
Mats déjà une ovation montait de 
la rue, on exigeait le président 
au baicon. Il se montra et fit un 
geste des deuz . bras g.tLi TO//JP(!la, 
en moins assure, celui du general 
de Gaull.e. 

QueÜJues instants plus tard, 
descendu dans la cour de l'im­
meuble, devant une gerbe de mi­
cros, dans le ronronnement des 
caméras, le président Georges 
Pompidou. fit sa première décla­
ration officielle. Il remercia les 
journalistes, sen-a quel.ques mains 
puis regagna son bureau du 
deuxième étage où l'attendaient 
de-ux messages : les fél.iC'itati<m.s 
du général de Gaulle et le télé­
gramme àe llf. Poher. 

MAURICE DENUZI.f:RE. 

RUE DE VAUGIRARD 

... et l'intérimaire sous le porche 
Rue de Vaugirard, dimanche 

soir, les partisans de M. Poher 
se sont montrés sou.s deux visa­
ges. L'un était détendu., 111.algré 
la défaite : c'est celui qui est 
appa:ru. à l'intérieur des locaux 
du comité de soutien au préstdent 
de la République par intérim, où 
l'on buvait un cha1npagne attiédi. 
L'autre, presque hargneux, se ré­
véla au moment où des « pompi­
doliens » triomphalistes vtnrent 
bruyamment narguer les vaincus 
sous leurs fenêtres. n s'en fallut 
de peu, alors, q1Le ceux-ci ne fis­
sent un mauvais sort aux arro­
gants. Hors d'eux-mêmes et pris 
au dépourvu, les plus jeunes des 
« pohéristes » jetèrent à la face de 
leurs adversaires des slogans h(l­
tivement empruntés à l"arsenal 
logomachique ordinaire de l'ex­
trême droite-« Pompidou à Mos­
cou ! » ou de l'extrême gauche : 
« Pompidou assassin 1 1i P a s 
moins 

Pourtant, la soirée de la rue de 
Vaugirard avait, si l'on peut dire, 
bien commencé. La défaite élec­
torale était une perspective que 
les iûtimes sondages avaient suffi­
samment laissé entrevoir pour 
qu'elle ne constituât plus une sur­
p-ri-Se : en quinze jo1,rs, on avait 
fini par se faire à l'idée que les 
statistiques de l'IFOP ou de la 
SOFRES ne sont pas nécessaire­
ment truquées sur ordre du gou­
vernement. A~rs, on pensait à 
autre chose, on se cherchait des 
raisons d'être optimistes - tout 
comme s'il devait y avoir un troi­
sième, un quatrième tcmr. On se 
félicitait du « beau score i1 de 
42,41 % qu'avait obtenu le prési­
dent intérimaiTe. On y décelait 
la naissance d'un « courant ». On 
oubliatt les appels du candidat 
centriste à l'adresse des électeurs 
com11ntnistes, pour constater avec 
une s.atisfaction dédaigneuse que 
« c{t#aient les communfates qui 
avaïent fait élire r.1. Pompidou». 
Les esprits forts, 1iéanmoins, re­
faisaient à l'écart la campagne 
de M. Poher, à la façon des stra­
tèges qui refont en chambre la 
bataille de Waterloo: « Il aurait 
dû se montrer plus énergique dés 
le premier tour. comme le souhai­
taient les militants de base ». 
disait l'un. « Une autre tactique 
eût évité un essoufflement de la. 
sympathie populaire », rcnclui­
rissait u1i autre. 

Une atmosphère 
de serre chaude 

Pour atoutt·r enfin à l'intérêt 
qu'éprouvaie11-:. les i1wifrs à se 
trouver là, rei.1zis. blottis les uns 
contre les autr._,., aans twc 
atmosphère de serre chaude, il 
existait un élément de suspens : 
qu"allait dire le presid.ent intéri­
maire, qui preparait ttne décla­
ration, dans un bureau où il s'ctait 
enfermé at>ec MM. Chamtemagor, 
Abelin, André Colin et Olivier 
d'Ormesson ? La curiosité était 
rendue encore plus v1 •1e par 
l"altente, qui dura Jusqu'à 23 h. 15. 
L'apparition de M. Poher n'en 
suscita que mieux les vivats. Des 
applaudissements. des b ra vos, 
entourèrent le prèsiden i11têri­
maire, à qui fut a nsi reservèc 

une manière de triomphe tntime. 
111. Poher, comme ses siipporters, 

n'avait rien perdu. de son sourire 
quand. iL pénétra dans ta. salle où. 
patientaient les journalistes, qu'il 
remercia << au moment de les 
quitter». Lorsqu'il donna lecture 
du télégramme qu'iL avait fait 
parvenir à son concurrent ( et qut, 
aux félicitations promises avec 
superbe l-0rs de la campagne élec­
torale, ajoutait le vœu de voir 
« l'esprit démocratique animer son 
action », l'occupant actu.el de 
l'Elysée cnit devoir préciser: « Je 
l'ai envoyé au domicile personnel 
de M. Pompidou, bien entendu. » 
Mais le battu du seconà tour met­
tait toute sa gravité à parler de 
la constitution <c d'une force de 
recours » et du rôl.e qui était pour 
lui « un devoir national ». A ces 
propos, on comprenait que 
M. Poher entendait se placer 
désormais, et de lui-même, e-n 
réserve de la République. Jlfats 
'il refusa d'eri dire plus : « Je suis 
président de la République par 
intérim», se rappela-t-il devant 
ceux qui auraient souhaité l'inter­
roger davantage. 

Dans la rue 
Le président intérimaire n'avait 

pas encore quitté la rue de Vau­
girard quand éclatèrent les inci­
dents qui faillirent o p p o s e r 
« pohéri~tes » et <c pompidoliens ». 
De jeunes auto1nobilistes, qut 
avaient placé sur leur voiture un 
portrait de M. Pompidou ou du 
général de Gaulle, se mirent à 
défiler sur la chaussée e1i action­
nant leurs avertisseurs, en bran­
dissant des drapeaux, en compo­
sant avec l'index et le majeur 
le V de la victoire, en criant : 
« Pompidou ! Pompidou 1 >J, e1i 
lançant des tracts à l'effigie du 
vainqueur, ou encore des pétards. 
Les invités du comité de soutie1i 
ou les admirateurs àe M. Poher 
qui statiomw.ient sur le trottoir 
leur répondirent par : « Poher pré­
sident ! », ou plus souvent encore 
par des i11jures à l'adresse de l'élu. 
Quelques femmes partieulièrenum~ 
irritées vociféraient meme isole­
ment : <c Pompidou au poteau 1 ». 
Les cris. où perçait de la rage 
sinon de la l1ai1w, s'accompa­
gnèrent de gestes annonciateurs 
du désir d'en découdre avec ceux 
qui se livraie11t à des 'TTW,nifes­
tations de 1oic géographiqu.einent 
dcplacées. Une voiture décapotablt: 
fut bloquée cr11 milieu de la rue 
une de ses banderoles arrcr.clwe. 
et il jallltt l'i11,erventicm d'ageu s 
pour dègagcr les occupanti:. Tous 
les t·iih/culcs ,, pompidolfens n re­
cet:atent au passage de violents 
coups de pied àans la carroS1Jarie. 

Ce /t,t dans cette ambia11NJ que 
.111. Poher apparot sous le porche 
du 178 de la rue de Vaugirard, 
à 23 h. 40. Il fit queJques pas dans 
la rtte, et son appariHon. provoqua 
l'éclatMn.ent de la Marseillaise 
dans les poitrtrz63 ulctrëes. 

Après son dèpart, deuz can 
d'agents de police surgissaient. 
Ils tnvitaùmt au calme les ma~t~ 
; estants « pohérie11$ ». que le er­
vice d'ordre de la ne dil \1 ru.:gi­
rard arait eu f)as~ablemerit de met 
ci co11tc11lr. 

Y.ICBm, LEGRlS. 
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LES VOIX DE M. POMPIDOU % par ra::~:~: suffrages LES VOIX DE M. POHER 
-de40à60% 

-de50à 55% 

• moins de 20% 
i:-......:...1 

de 20 à 30% 

de 30 à 40% 

- plus de. 55% 
M 

... -. C _ Me:M r 
-- 1-et-V ffl 

• .,. l-A ,.....~ H-S ~., 

• M·et-L ~---- ,m 
1111 .. s 

C-M 

• L 

C -

A A 

H~de-S S-ST-O 

V-de-M ~ 

LES VOIX DU GÉNÉRAL DE GAULLE 
LE 19 DÉCEMBRE 1965 

(par rapport aux inscrits) 

[Il] de 20 à 30% 

~de3Oà4O% 

~de4Oà5O% 

-

plus de 
50%-

LES VOIX DU GÉNÉRAt DE GAULLE 
LE 19 DÉCEMBRE 1965 

(par rapport aux suffrages exprimés) 

~.de30l40% N 

~de40l60%· 

- P,lus de· 50% 

LES VOIX DE M. POMPIDOU 
LE 15 JUIN 1969 

(par rapport aux inscrits) 

[Il] de 20 à 30% 

~de30à40% 

~de 40 à 50% 

-

plus 
éle 50% 

Villes où M. Poher est arrivé en tête 
dans des ~ départements Pompidou )) 
Alpes-1\tarltlmes .... 
Bouches-du-Rhône .. 
Corse .............. . 
Côte-d'Or ......... . 
Drôme ............. . 
Enre ............... . 
Gironde ...... , ... , . 
Indre-et-Loire ..... . 
Isère ......... , .. , . , . 
Loire-Atlantique .. . 
Lot ................ . 
Maine-et-Loire .... . 
Nord .............. . 
l'as-de-Cruais ..... . 
Ba11ses-Pyrénécs . , .. 
Pyrénées-Orientales . 
Rhône ............. . 
Haute-Saône ...... . 
Sarthe ............. . 
Selne-Marlthue .... . 
Deux-Sèvres ....... . 
Val-de-lltnrne ...... . 
Var ............... ,. 
Vienne ............ . 
Y,·ellne1 ...... , .... . 

Nice. 
Arles, Bene, La Ciotat. Salon. 
Sartène. 
l\lontha.rd. 
Bourg-de-Pbge. 
Lou,,ters. 
Cenon. 
Loches, Saint-Piene-des-Corps. 
Echirolles, La Tour-dü-Pin, Voiron. 
Couëron, Salnt-Nazalre. 
Gourdon. 
Trélazé. 
Lomme. 
l,lé,•ln, 
l\lourenx. 
Port-\'endres. 
Saint-Priest. 
Lui-eulJ. 
t,;i Ferté-Bernard. 
Granll-Que,-Uly. 
Thouars 
\blou, l\larollcs-en-Bne, l'iolseau. 
Fréjus. 
l,oudun, ChAte1Jera11lt. 
Les lllureau:i;, 

Les opérations «. estimation > 
R.TL. Europel France- Radio-

'- Inter M.-C. 

M. POMPIDOU ............ 57.3 57.S 57 57 
M. POHER ................. 42.8 43.5 43 43 
Abltent1on1 ................ 30,3 30 27.S 28 
Blancs ou nuls ............. 4,6 4 6 s 

Lis tt!lévtMon, à& son o6U, annonçait : Il. .Pompi4o1. 54 à 1g ,r, -
M. Poher, 4% à 46 % ; abaten,«on,, IÜ 26 à JO%. ' ' 

Enfin. J'agence Franu.,Pfl&!ss transmettait à 30 ~: M. Pom.Jridou, 
H,I ~;; Il, .Poher,_ 4$.S ,i, l csbstentiorw, 28 <;. ; blanü .: nui,, li 9'. 

. LE TOTAL DES VOIX POHER ET DEFFERRE 
LE 1er JUIN 1969 

(par rapport aux suffrages exprimés) 

c::]de 10 à 20°~ 

[ill de 20 à 30°~ 

~de 30 à 40°0 

t l 

Exemple : I\J. Pober a succeslivement rccuellli dan1 les ~m;!e!l et,tl S 
des 1u.ttrage1 uprlmea le 1• juin et 41,16 ,- le 15 Juin. La pro~1ov. 
da 6S,U ,-_ • 
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DU SCRUTIN 
LES POURCENTAGES DES VOIX DES DEUX TOURS (par rapport aux suffrages exprimés) 

DEPARTEMENTS 15 JUIN PREMIER TOUR DEPARTEMENTS l 15 JUIN 1 PREMIER TOUR 

(dans l'ordre décroissant 
I DE•'F'Eturn 

(dans l'ordre décroissant 

1 
POMPIDOU I 1 

1 
des voix de M. POMPIDOU) PO!\IPIDOU POHElt P0!"1PJDOll POHElt 

1 
DUCLOS des voix de M. POMPIDOU) PO!\IPIOOU I POHER POHER DUCLOS DEf'f'l:."RRE 

CANTAL 82,92 17,07 69,78 8,89 14.01 3.63 ESSONNE 57.02 42.97 39,57 21.29 27,02 4,55 
··········· ....... ................. , 

56,68 43,31 42,36 22,14 24,28 4.38 
LOZERE 72,63 27.36 63,14 16,58 12.28 3.23 

~~iTÉs:Aù,-És· ·: :: : ::::::1 ······•••••• ••••••• 56.67 43.32 43,69 23.20 22.91 3,82 
VENDEE ····· ............. 67,82 32,17 59,72 22,56 8.99 3,63 

FINISTERE 67.17 32.82 53,44 18,85 17,05 4.20 TERRITOIRE DE BELFORT 56.65 43,34 44,66 23.47 18,54 6.23 

····••••••••••• 56.60 43.39 49.04 28,97 11.07 4,79 
MORBIHAN ••·••••• ••••••• 66.87 33,12 54.88 22.26 15,07 3.46 DEUX-SEVRES ........... ~ 

BAS-RHIN 65.92 34,07 59,76 27,61 6,07 2,94 SAONE-ET-LOIRE ........ 56.57 43.42 42.94 24.69 23,09 4,21 
. ........ ........ 56.31 43,68 44,13 25.17 20,12 3,94 

HAUT-RHIN ....... ······· 65,51 34,48 57,42 28.08 6,67 3,43 SAVOIE ........ ·········· . 
AVEYRON 65,04 34.95 55.52 23.13 12,49 3,94 CHER ..................... 56,27 43,72 40.25 23,12 29.12 3,23 

... ······ ....... 56.06 43,93 44,90 25.63 19,92 4.15 
CORREZE ··········· ...... 64,42 35,57 43,88 15,69 31,71 4.35 YONNE ................... 

MANCHE 64,40 35.59 56.63 26,28 7.98 3,74 GARD ................... •· 55,90 44.09 37,93 20.50 30.29 5.28 

••·•••••••••••••• 55.74 44,25 39.20 18,16 28,41 7.47 
CORSE ........... ········· 63,69 36.30 53.46 24.43 16.04 4.31 PAS-DE-CALAIS .•• ······· 
MAINE-ET-LOIRE 63.66 36,33 54,05 25,09 10,80 3,83 EURE-ET-LOIR ........... 55.73 44.26 44.96 25.36 18.41 5,48 

. .... ... 
HAUTE-LOIRE 63,08 36,91 52.80 24.46 12.49 4.91 AUBE ······· ...... ··•••••• 55,31 44.68 43,91 24,13 21.52 5,38 

.•. ········· 
MAYENNE 62,60 37.39 53,82 28,66 9.01 3.56 VAR ....................... 55,15 44,84 40,60 23,96 24.67 5,69 

······· ......... 
ILLE-ET-VILAINE ........ 62,44 37,55 52,53 26.48 11.89 3.82 AISNE ............. ········ 55.04 44.95 40.62 21,42 27.72 4,05 

DOUBS ············· ••••••• 61,53 38,46 48,89 22,34 15,87 . 5.42 ORNE ..................... 54,94 45,05 46,44 33,17 11.28 3,52 

MOSELLE . . . ...... ........ 60.56 ~9,43 50.85 25,75 14.31 2.80 CHARENTE ............... 54,93 45,06 42.29 24.38 23,58 4.23 

LOIRE-A TLANTIOUE ..... 60,31 39,68 49,53 26,28 12,65 4.48 SOMME .................... 54,90 45,09 38.98 20.41 28,94 4,35 

PUY-DE-DOME ••••••••••• 
60.18 39,81 44,54 18,98 22,53 7.29 TARN ... ······· ..... ······ 54.86 45.13 44,92 24,86 18.30 6.49 

BASSES-PYRENEES ...... 60,02 39,97 50,54 24,80 13,69 5.40 VIENNE ................... 54,70 45,29 43.95 27,93 18,82 3.71 

HAUTS-DE-SEINE ......... 59.76 40,23 41.62 20,07 25.69 5,33 COTE-D'OR ....... ········ 54.61 45.38 45,65 27,54 15,80 4.77 

NORD .... ... ········ ...... 59.65 40,34 42,61 17.14 26,86 7,26 JURA ..................... 54.49 45,50 44.21 27,40 17,64 3,90 

MEUSE ······· ............. 59,50 40,49 49,68 26,33 14,35 3.25 SARTHE .................. 54;1)9 45.90 41,)9 26.93 21.55 4,62 

SEINE-SAINT-DENIS •••••• 59,41 40,58 33.97 17.05 38,63 3.99 HERAULT ................. 53,39 46.60 39.54 23,16 25,67 6,24 

LOIRE . .... ·········. ······ 59.40 40.59 43,96 24,94 20,13 4.19 HAUTE-SAONE ........... 53.17 46,82 44,52 29.41 15.61 4.19 

HAUTE-VIENNE .......... 59,29 40.70 38,12 15,47 33,64 7.74 ISERE ... ······ ...... ······ 53,10 46.89 39.33 24.16 23.65 5.50 

YVELINES ... ···········•• 59,03 40,96 43,61 22.02 22.07 4.97 EURE ..................... 53.04 46.95 42.69 25,71 18.49 6.98 

HAUTE-MARNE ........... 59.03 40,96 47.46 25,48 16.76 3,65 HA UTES-PYRENEES . ..... 52,93 47.06 39.48 25.80 24,85 4.30 

CALVADOS ••••••••••••••• 58,95 41,04 48,20 26.43 15.49 3.49 BOUCHES-DU-RHONE .... 52.92 47,07 34,77 18.58 30.78 10.90 

V AL-DE-MARNE .......... 58.95 41,04 38.49 19.78 30,40 4,55 CHARENTE-MARITIMli: ... 52,69 47.30 42.15 27,77 19,43 4.26 

MARNE ••••••••••••••••••• 
58,84 41.15 44,11 22.30 22,56 4,96 DORDOGNE ............... 52.69 47,30 39,76 25,03 25.85 4,57 

VOSGES .................. 58.83 41,16 48.34 24,91 16.50 4.12 PYRENEES-ORIENT ALES .. 52.55 47,44 38,51 23,50 28.31 4,36 

CREUSE ........... ........ 58.79 41.20 41,23 17,07 30.93 6.33 ALPES-MARITIMES ...... 51.65 48.34 39.05 29,41 23,20 3.30 

LOT 58,75 41.24 47.58 26.73 18 01 3.25 BASSES-ALPES 51,57 48.42 38,78 22.12 24,79 ' 7,93 
. .. .. .. . ··············· ........... 

VAL-D'OISE ... . ··········· 58,71 41.28 39,33 20,17 29,34 4.36 TARN-ET-GARONNE ..... 51.55 48,44 42,73 28.88 17,19 5.40 

SEINE-ET-MARNE •••••••• 58.70 41,29 44,31 22.70 23,06 3,67 INDRE-ET-LOIRE ......... 50.73 49.26 41.28 30,30 17.53 4.80 

AIN ' ..... ··········· ....... 58.68 41.31 46.42 26,10 17.95 3,87 DROME ........... ········ 50.64 49,35 39.52 26,53 21.78 5,34 

PARIS . ..... ········· ...... 58,34 41,65 45,23 23,60 18,61 5,95 GIRONDE ................. 50,50 49,49 40.55 28,67 18,37 6,69 

ARDECHE ..... ······ ...... 58,31 41,68 45.51 23,49 21,33 4,47 ARIEGE ................... 50,22 49.77 37,54 24.37 25.41 7.15 

MEURTHE-ET-MOSELLE .. 58,14 41,85 43.90 25.15 20.79 3,76 HAUTE-GARONNE . ...... 49,84 50.15 39.66 27.17 19.53 6.71 

LO!RET . .. .... ' ··········· 58.01 4'1.98 46,62 24,77 18,04 4,65 INDRE .................... 49,33 50,66 36,46 28,05 27.15 3,66 

SEINE-MARITIME ........ 57,93 42.06 41.49 20.94 26,63 4,45 AUDE ..................... 48.80 51.19 36.93 24.06 25.07 8,56 

ALLIER . ........ .... ······ 57.85 42,14 38,53 19.37 31.88 5.05 LOIR-ET-CHER ........... 48,16 51.83 38.18 31.87 20.03 4.53 

COTES-DU-NORD ••••••••• 57.77 42.22 43,04 22,56 23,72- 3,81 LOT-ET-GARONNE ....... 47,86 52.13 36,65 28.11 25,47 4.13 

LANDES ······· ........... 57,63 42,36 45,95 24.03 18.82 6.44 Nl~VRE . .................. 45,48 54.51 35,45 27.12 25,90 6,48 

ARDENNES ••·•••••••••••• 57.45 42,54 42.52 21.19 24,63 5,03 VAUCLUSE ................ 44.36 55.63 34,62 27.67 24.57 6,68 

HAUTE-SA VOIE .......... 57,44 42·.s5 47,09 27.90• 14.96 4,01 GERS . .................... 43,12 56,87 34.71 33,41 18,S3 6.43 

RHONE •··••••••••••••••••• 
57.16 42.83 42,88 26,46 19,74 4,25 

La • progression des abstentions du 1er au 15 • • 
JUln 1969 

Le tableau ci-dessous, qui complète et 
précise les cartes, indique par rapport aux 
électeurs inscrits, et département par dé-

AIN ...................... . 
AISNE .................... . 
ALLIER .................. . 
BASSES-ALPES .......... . 
HAUTES-ALPES ......... . 
ALPES-MARITIMES ...... . 
ARDECHE ................ . 
ARDENNES .............. . 
ARIEGE .................. . 
AUBE ••••••••••••••••••••• 
AUDE .................... . 
AVEYRON ................ . 
BOUCHES-DU-RHONE ... . 
CALVADOS .............. . 
CANTAL ................. . 
CHARENTE .............. . 
CHARENTE-MARITIME : .. 
CHER .................... . 
CORREZE ................ . 
CORSE ................... . 
COTE-D'OR ............... . 
COTES-DU-NORD ........ . 
CREUSE .................. . 
DORDOGNE .............. . 
DOUBS ................... . 
DROME .................. . 
ESSONNE ................ . 
EURE .................... . 
EURE-ET-LOIR ........... . 
FINISTERE ............... . 
GARD .................... . 
HAUTE-GARONNE ....... . 

26,83 
19,37 
22,26 
23.47 
25,66 
23,73 
22,24 
22 
23,57 
21,74 
19,81 
19,67 
26,09 
20,97 
23,28 
22,94 
24,92 
22,05 
19.30 
39,09 
24.15 
19,44 
29,52 
19,12 
22;14 
24,25 
19.02 
19.35 
19,65 
20.76 
23,99 
22,62 

LE 1er JUIN 1969 
Qdo 1011 20•; 

llJili de 20 à 30° o 

~ de 30 à 40°0 

' .. .r~:-~fi!::. 
-~~;!I}l!1U1~·.1 

.-.,~'t'·,S-1M1.• 1 

cil,~ ,IJJJ, 

• 1@ t J .. 

16,06 
25,65 
27,46 
22,08 
20.35 
20.14 
19.49 
23.40 
22.59 
19,36 
23,20 
12,86 
25,28 
15,94 
12.97 
20,96 
17,90 
25,01 
28,12 
10,64 
15.60 
23,51 
23,93 
23,46 
16,98 
20,14 
26.88 
18.38 
18,05 
11,76 
26,21 
19.47 

t0 

partement, successivement le pourcentage: 
- des abstentions du premier tour ; 
- du total des voix obtenues par lvThl. 

en z 
0 

c .... 
.... r4 ' 
.a~ 
.,, !-< 
.... Cil 

IQ 

< 

33.13 
27.91 
35.79 
28.09 
29.60 
31.64 
28.77 
31,48 
27.49 
28,26 
25,68 
21,48 
40.43 
27.86 
24.97 
27.49 
30,49 
33,95 
28.26 
39,77 
28.94 
27,80 
36.60 
23,85 
28,09 
29.39 
35,79 
26,59 
26,34 
27.38 
37,14 
25,90 

GERS ..................... . 
GIRONDE ................ . 
HAUTS-DE-SEINE ........ . 
HERAULT ............... .. 
ILLE-ET-VILAINE ........ . 
INDRE .................... . 
INDRE-ET-LOIRE ........ . 
ISERE .................... . 
JURA ..................... . 
LANDES .................. . 
LOIR-ET-CHER ........... . 
LOIRE .................... . 
HAUTE-LOIRE ........... . 
LOIRE-A TLANTIOUE .... . 
LOIRET ................... . 
LOT ...................... . 
LOT-ET-GARONNE ....... . 
LOZERE .................. . 
MAINE-ET-LOIRE ........ . 
MANCHE ................. . 
MARNE .................. . 
HAUTE-MARNE .......... . 
MAYENNE ............... .. 
MEURTHE-ET-MOSELLE .. 
MEUSE ................... . 
MORBIHAN .............. . 
MOSELLE ................ . 
NIEVRE .................. . 
NORD .................... . 
OISE ...................... . 
ORNE .................... . 

DUCLOS + ROCARD + KRIVINE 
LJ moins do 10"0 

L_.~ de 10 à 20°0 

IJl[ do 20 à 3O'o 
~ do 30 s 

·.\(!) 

· .::=-~:\::"•,i,1 
_._,,., ;J .• k E 

.~:.::~~:.·)ql~:-. ··..r~ \~tJ~ 
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Duclos, Rocard et Krivine, candidats au 
premier tour du P.C.F., du P.S.U. et de 
la Ligue conununiste, qui ont tous trois 

donné pour consigne à leurs électeurs de 
se désintéresser du scrutin de ballottage 

- des abstentions du second tour. 

24.58 
23,64 
19,77 
24.07 
20,13 
23.12 
22,66 
25,17 
24.45 
18,76 
21,90 
25,45 
24,86 
19,89 
20.17 
18,05 
20 
23,29 
20,70 
22,40 
21.89 
21.52 
16.87 
22.56 
21,09 
20.37 
23.29 
22,64 
17.35 
18,96 
20,81 

18,11 
17,34 
25.49 
22.44 
12.59 
22,97 
17,53 
21.85 
16,96 
18,04 
18,72 
18,75 
12.19 
14.79 
17.72 
17,60 
23,51 
12.08 
12,28 
9,31 

21.03 
16,87 
10.25 
19.90 
14,91 
14,50 
14.62 
22.73 
25,35 
23.85 
12.01 

' 

25.36 
28.29 
37,70 
33,00 
25.55 
29,66 
29.11 
34,35 
26.96 
22,43 
26,49 
34,88 
24,86 
27.43 
27,49 
19.47 
23.75 
24,93 
27,17 
25.06 
33,22 
27,60 

• 21.31 
33,89 
26.89 
27,40 
28,18 
28,27 
30.04 
29,84 
25,93 

PARIS .................... . 
PAS-DE-CALAIS ......... . 
PUY-DE-DOME ........... . 
BASSES-PYRENEES ...... . 
HAUTES-PYRENEES ..... . 
PYRENEES-ORIENT ALES .. 
BAS-RHIN ................ . 
HAUT-RHIN ............. .. 
RHONE ................... . 
HAUTE-SAONE .......... . 
SAONE-ET-LOIRE ........ . 
SARTHE .................. . 
SAVOIE ................. . 
HAUTE-SAVOIE .......... . 
SEINE-MARITIME ........ . 
SEINE-SAINT-DENIS 
SEINE-ET-MARNE ........ . 
DEUX-SEVRES ........... . 
SOMME .................. . 
TARN .................... . 
TARN-ET-GARONNE ..... . 
TERR.-DE-BELFORT ..... . 
V AL-DE-MARNE ......... . 
VAL-D'OISE .............. . 
VAR ...................... . 
VAUCLUSE ............... . 
VENDEE ................. . 
VIENNE .................. . 
HAUTE-VIENNE .......... . 
VOSGES .................. . 
1)rONNE ................... . 
YVELINES ............... . 

23,69 
17.04 
23,96 
22,33 
24,06 
26.52 
26.22 
25,30 
22.86 
20,46 
26,09 
21,73 
26,55 
26.40 
20,15 
19,94 
20,60 
20.80 
15.69 
17.02 
19,44 
24,80 
19.90 
19,55 
25,43 
21.05 
17,82 
21.85 
22.36 
22,63 
21,94 
18,99 

18.46 
26,62 
20,93 
14 
22.11 
23,54 
6.44 
7,56 

19,16 
16.17 
19,65 
19,96 
18.45 
14.22 
24.91 
34.78 
21.69 
12,38 
27.69 
18,41 
17.13 
18.10 
28,71 
27,90 
20.87 
22,65 
10.19 
17.74 
28.68 
16.06 
18,46 
22,66 

Cil z 
r::8 
:§.~ 
.,, CM 
.... !-< 

Cil 
IQ 

< 

34.69 
28.66 
32,10 
24.21 
30,16 
32,34 
28.19 
25.15 
34,14 
23,18 
94.28 
31,57 
33.71 
30,29 
35,59 
49,68 
31,98 
23,SS 
25,70 
19,19 
20.48 
30,33 
42.6S 
39.43 
34,44 
25,07 
20.81 
26.90 
34,26 
26,86 
27.45 
32.17 

LE 15 JUIN 1969 DU 1er AU 15 JUIN 1969 
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0 N trouvera dans les pages sui­
vantes les résultats détaillés et 
définitifs du second tour de 

l'élection présidentielle pour chaque 
département et pour les villes les 
plus importantes. 

Pour les villes, nous ne donnons 
pas le nombre des suffrages expri-

més, qui ressort du total des voix ob­
tenues par MM. Pompidou et Poher. 
Nous indiquons, en revanche, le 
pourcentage des abstentions, intéres• 
sant à retenir en raison des consignes 
qu'avaient données le P.C.F., le 
P.S.U. et la Ligue communiste. 

Ces résultats sont suivis du rappel 

LA RÉGIOI\I 
des résultats du premier tour de 1969 
(1"' juin) et de ceux du second tour 
de l'élection présidentielle de 1965 
(19 décembre). Nous rappelons les 
voix obtenues par les sept candidats, 
le 1 •• juin, pour les départements, les 
chefs-lieux de département et les 
villes de plus de 80 000 habitants. 

Pour les autres villes, nous nous som­
mes limités aux cinq premiers. 

Les pourcentages sont calculés, 
sauf indication contraire, par rapport 
aux suffrages exprimés ; celui des 
abstentions et celui des blancs et de'i! 
nuls le sont évidemment par rapport 
aux électeurs inscrits. 

A Paris, M. Pompidou obtient ses 'meilleurs résultats dans les 16e, 7e et Se arrondissements 
L'abstentionnisme est, dans la capitale. avec 

34,69 %, supérieur à la moyenno nationale. Au 
premier tour, il avait été de 23,69 %, tandis que 
MM. Duclos, Rocard et Krivinc, qui ont recom• 
mandé l'abstention ou le vote blanc ou nul au 
second tour, avaient rassemblé 18.46 % des ins­
crits. Si les consignes des candidats du parti com­
muniste et de l'extrême gaucho avaient été suivies 
à la lettre, l'abstentionnisme et le vote nul auraient 
approché 43 % : abstentions et vote nul rcprésen• 
tent à Paris 37.84 % des électeurs inscrits. L'absten­
tionnîsmo est à son plus haut niveau dans le- trei• 
zièmo (41.43 %), le dix-neuvième (40,68 %) et le ving• 
tièmo (40,16 %) arrondissement, ceux-là mêmes 
dans lesquels M. Duclos avait obtenu ses meil­
leurs scol'es le l"' juin.· En revanche, la partici­
pation a été la plus forte dans le seizième (25,32 % 
d'abstentions), le huitième (26,02 %) et Je septième 
(26.64 %) arrondissement, où, précisément. M. 

Georges Pompidou a ses plus hauts pourcenta• 
ges : 65,16 % dans le seizième, 64,79 % dans le 
septième et 63,69 % dans le huitième. Ces arron­
dissements avafont déjà été les plus favorables 
au candidat gaulliste dès le premier tour. Rap• 
pelons que la circonscription législative de M. 
Stehlin, seul député centriste de Paris - les 
autres son! tous U.D.R., à l'exception de M. Domi­
nati, républicain indépendant. - est constituée 
d'une partie du seizième arrondissement. Le hui­
tième avait élu M. Couve de Murville avec, pour 
suppléant, M. Bousquet. et Je septième. M. Cal­
daguès. L'audience de M. Pompidou est la plus 
réduite dans le troisième ei le onzième arron• 
dissement. où M. Poher a obtenu 48,94 % •et 
47,33 % des suffrages exprimés. Le 27 avril. le 
• non " était à son apogée à Paris dans le troi• 
sième arrondissement avec 59,69 % des suffrages. 

Par rapport aux suffrages exprimés, M. Pom• 

Ins., 1 443 527; vot., 942 763 
Abst., 600 764 (34,69 % ) 

Nuls, 45423 
Suf. ex., 897 340 

Pompidou . . . . 523 517 (58,34 % ) 
Poher . . . . . . . . 373 823 (41,65 %) 

lor tour : Ins., 1 446 732; abst., 
23,69 % ; sur. ex., 1 095 895. -
Pompidou, 495 722 ( 45,23 %) ; 
Poher, 258 650 (23,60 %) ; Duclos, 
203 966 (18,61 %) ; Defferre, 65 221 
(5,95 %) ; Rocard, 46 906 (4,28 %) ; 
Krlvlnc. 16 279 {l,48 %) ; Ducatel, 
9 151 (0,83 %), 

1965 : De Gaulle, 703 781 (56,83 %) ; 
Mltterrnnd, 534 574 (43,16 %). 

1°' arro-ndissement 
Ins., 19115; abst., 36,71 % 

Pompidou . . . . . . 6 908 (59.60 %) 
Poher . . . . . . . . . . 4 683 (40,40 %) 

lu tour : Ins., 19 114 ; sut. ex., 
13 535. - Pompidou. 6 560 ; Poher, 
3 399 ; Duclos. 2 005 ; De!fe,rre, 
703 ; Rocard, 503 ; Krlv1ne, 219 ; 
Ducatol, 146. . 

1965 : De Gaulle, 9 774 ; Mitterrand, 
6 293. 

2• nrrondissement 

9• arrondissement 
Ins., 47 052; abst., 30,74 % 

Pompidou . . . . . 17 780 (56,60 %) 
Poher . . . . . . . . . 13 634 (43,40 %) 
lu tour : Ios., 47 045: sut. ex., 35 782. 

- Pompidou, 16 812 ; Poher, 9 '704: 
Duclos, 4 432 ; Defferre, 2 643 ; Ro­
card, 1 321; Krlvlne, 540; Duca.­
tel, 330. 

1965 : De G&ulle, 25 021 ; Mltterr&nd, 
16 354. 

10° arrondissement 
rns., 61 711 ; abst., 31,75 % 

Pompidou . . . . . 20 884 (54,57 %) 
Poher •......... 17 387 (45,43 %) 

lu tour : Ios., 61 789; sur. ex., 47 190. 
- Pompidou, 19 842; Poher, 11 768; 
Duclos, 9 444; Dctrerre, 3 329; Ro­
card. 1 732; Krlvlne, 641; Duca­
tel, 434. 

1965 : De Gaulle, 30 513 ; Mitterrand, 
24 276. 

11° arro-ndissement 
Ins., 95 191 ; aost., 37,39 % 

Pompidou . . . . . 29 616 (52,67 %) 
Poher . . . . . . . . . 26 613 (47,33 %) 

1er tour : los .. 95 257; sur. ex., 72 454. 

13" arrondissement 

Ins .. 88 579 ; abst., 41,43 % 
Pompidou . . . . . 27 347 (56.40 %) 
Poher . . . . . . . . . 21137 (43,60 %) 

lu tour : Ios., 88 579; sur. ex., 66 082. 
- Pompidou, 25 751 ; Duclos, 
17 953; Poher, 13 675 ; Rocard, 
3 574; Derrerre, 3 441; Krlvtne, 
1 084 ; Ducatel, 604. 

l9ti5 : Mltterrnnd, 36 886: de Gaulle, 
36 724. 

14' arrondissement 
Ins., 91572; abst., 34,63 % 

Pompidou . . . . . 33 270 (58,72 %) 
Poher . . . . . . . . . 23 385 (41,28 %) 

le• tour : Ins., 93 095 ; sur. AX., 
71 245. - Pon\pldou, 31 967 ; Poher, 
15 6:17 ; Duclos, 13 997; Derrerrc, 
4 217; Rocard, 3 083; Krlv1ne. 1 205: 
Ducatel. 539. 

.1965 : De Gaulle, 45 330 ; M.ltterr&nd, 
36 213. 

pidou. qui arrive en tête dans les vingt arrondis• 
sements, fait mieux quo le général de Gaulle le 
19 décembre 1965 dans le cinquième, le onzième, 
le douzième, le quatorzième, k, quinzième, le dix• 
huitième et le vingtième arrondissement. mais 
surtout dans le lreizièmo ei le dix-neuvième 
arrondissement. Les pourcentages respectifs de 
l'un et de !',autre sont de 56,40 % et 50,11 % 
dans le treizième et de 56.43 % et 50,76 % dans 
le dix-neuvième. Le général de Gaulle avait, con• 
tre M. Mitterrand, rallié une plus grande propor, 
tion de suffrages que M. Pompidou le 19 décem• 
bre 1965 dans le troisième, le huitième et le neu, 
vième arrondissement. Pour l'ensemble de Paris, 
le candidat gaulliste a obtenu 58,34 % des 5uf­
frages exprimés,. alors que le général de Gaulle 
en avait recueilli 56.83 %, mais par •rapport 
au nom'bre des inscrits il n'a èié élu que par 

36.26 % contre 45.13 % à son prédécesseur en 1965. 

J s• arrondissement 

Ins .. 141295 ; abst., 33,62 % 
Pompidou . . . . . 52 802 (59,04 %) 
Poher . . . . . . . . . 36 635 (40,96 %) 

ltr tour : Ina.. 141 344 ; sur. ex., 
107 187. - Pompidou, 49 936; Poher, 
25 382 ; Duclos, 18 140 ; Defferre, 
6 092; Rocard, 5 20l;'Krlvlne. 1537; 
Ducatel. 899. 

1965 j De Gaulle, 67 980; Mitterrand, 
51 J37. 

16• arrondissement 

Ins., 115 295 ; abst.. 25,32 % 
Pompido:i. . . . . . 54 588 (66,16 %) 
PoheD . . . . . . . . . 29 186 (34,84 % ) 
1er tour : Ins., 115 409 ; • sur. ex., 

90 410. - Pompidou, 51 330; Poher, 
23 280 ; Duclos, 5 930 ; Defferre, 
5 414; Rocard, 2 877; Kr1vlne. 979; 
Ducs.tel, 591. 

1965 : De Gaulle, 63 343; Mitterrand, 
30 235. 

Partout dans la capitale, M. Poher obtient un 
pourcentage de voix. par rapport aux suffrages 
exprimés, supérieur à la somme de ceux que lui• 
même &t M. Defferre avaient eus au premier tour. 
Sa progression. d'un tour à l'autre. est la ,plus 
faible dans les arrondissements les plus conser­
vateurs (septième. huitième et seizième) et la plus 
forte dans les quartiers de Paris qul votent à gau­
che (treizième, dix-neuvième et vingtième). déjà 
citès pour leurs haute niveaux d'abstentions. 
D'une façon générale, on peat voir que les habi• 
tants des • beaux quartiers • ont plus que les 
autres participé au scrutin en donnant la pré­
férence à M. Pompidou, tandis que ceux des 
quartiers populais:es s'abstenaient davantage ou 
votaient. plus qu'ailleurs, pour M. Poher. 

17° arrondissement 
Ins., 121 718 ; abst., 32,11 % 

Pompidou . . . . . 48 503 (61,09 %) 
Poher . . . . . . . . . 30 894 (38,91 %) 

l" tour : los., 121 766 ; sur. e:r, 
91 856. - Pompidou, 46 061 ; Poher, 
23 327 ; Duclos, 12 168 ; Defferre. 
5124; Rocard, 3 416; K.rlv!ne, 1111; 
Duce.tel, 649. 

l 9fi5 : De Gaulle, 62 408 ; M1tterra.n<1. 
38 854. 

18• arrondissement 

Ins., 130 658 ; e.bst., 38,61 % 
Pompidou . . . . 42 209 (55,64 %) 
Poher . . . . . . . . . 33 646 ( 44,36 % ) 
l" tour : Ios.. 130 64.8 ; eut. ex., 

97 685. - Pompidou, 40 196 ; Du­
clos, 23 418; Poher, 22 565 ; Def. 
!erre, 5 359 ; Rocard., 3 912 ; Kri· 
vine, 1 390 ; Ducs.tel, 845. 

1965 : De G&ull.e, 01 118; Mitterrand, 
53 638. 

ANDRE LAURENS. 

19• arrondissement 

Ins., 77 396 ; abst~ 40,68 % 
Pompidou . . . . . 24195 (56,43 ~;,) 
Poher . . . . . . . . . 18 683 (43.57 %) 

l•r tour : lns., 77 «7 ; sut. ex, 
58 829. - Pomp1dou, 23 010 ; Du­
clos, 16 429 ; Poher, 12 150; Def• 
ferre, 3 255 ; Roc&rd, 2 592 ; KI1• 
vine, 851; Dueatel, 542. 

1965 : De Gaulle, 34 485 ; Mitterrand, 
33 441. 

2()e arrondissement 

Im., 101 910 ; abst., 40.16 % 
Pompidou . . . . . 31118 (54,42 %) 
Poher . . . . . . . . . 26 066 (45,58 %) 

1..- tour : Ios., 101 310 : su!. ex., 
77 948. - Pompidou, 29 663 ; Du­
clos. •21 698; Poher, 16 701; Defferre, 
4 439; Roc&ro, 3 515 ; Krlvlne, l 157: 
Duce.tel. 775. 

1965 : De Gaulle, 45 374 ; Mitterrand, 
44 251. 

A N·LIEUE 
Ins., 18 947; abst., 35,73 % 

Pompidou . . . . . . 6 188 (63,22 %) 
Poher . . . . . . . . . . 5 440 (46,78 %) 

l•• tour : Ins.. 18 946 : sur. ex., 
13 829. - Pompidou, 5 767 ; Poher. 
3 683 ; Duclos, 2 001 ; Derrerre, 950. 
Rocard, 480; Krlvlne, 217; Duca­
tcl, J31. 

1965 : De Gaulle, 9 680 ; Mlt;tcrran<I 
7 414. 

3• nrrondissement 

Ins., 30 543; abst., 37,37 % 
Pompidou . . . . . . 9 239 (51,06 %) 
Poher . . . . . . . . . . 8 856 (48,94 %) 

- Pompldou, 28 269 ; Duclœ, 
18 060 ; Poher. 16 918 ; Detrerre, 
4 694; Rocard, 2 760; Krlvlne, 1 003; 
Ducatel, 750. 

196!; : De Gaulle, 43 652: Mitterrand, 
, 40 857. 

12° arrondissement 
rns., 90 748 ; abst., 34,34 % 

Pompidou . . . . . 32 348 (57,47 %) 
Poher . . . . . . .. . 23 936 (42.53 %> 
lu tour : Ins., 90 748; sur. ex., 69 530 

- Pompidou, 30 818; Poher, 16 097; 
Duclos. 14 020 ; Derrerre, 3 925 : Ro• 
card, 3 115 ; Krlvlne, 984 ; Duca• 
tel, 571. 

19g~ 
0
:
8

,pe Gaulle, 43 753 ; Mitterrand, 

Dans les sept départements qui entourent 
la capitale et qui appartiennent à la région 
parisienne. les abstentions varient entre 
31,98 % en Seine • et - Marne et 49,68 % en 
Seine-Saint-Denis, qui, à cet égard. se classé 
en tête. Le bastion communiste de la ban­
lieue rouge avaii déjà donné un maximum 
de suffrages au « non .. le 27 avril et à 
M. Duclos le l"' juin. La moyenne des abs• 
tentions était de 19.70 % il y a quinze jours, 
et si les électeurs qui avaient voté alors 
pour MM, Duclos, Rocard et Krivine avaient 

tous suivi les consignes qui leur étaient 
données, ello aurait dû êtro d'environ 47 %, 

M. Pompidou obtient 59,77 % des suffra• 
ges dans les Hauts-de-Seine et S7,02 % dans 
l'Essonne. La région parisienne lui a été 
généralement plus favorable que l'ensemble 
du corps électoral. 

Le scrutin s'est déroulé sans incidents, 
malgré l'annonce par les communistes d'une 
surveillance étroite des bureaux de vole et 
la dénonciation par leurs adversaires des 

menaces de u pression morale" qui pouvait 
être exercée sur les électeurs, D'un tour à 
l'autre. M. Poher a beaucoup plus progressé 
que M. Pompidou. Dans plusiew:s commu• 
nes communistes, les voix du candidat gau.1-
liste ont même diminué entre le 1°' ol le 
15 juin, comme si certains de ses électeurs 
avaient hésité à enfreindre un mot d'ordre 
d'abstention qui ne les concernait pas pré• 
cisément. De nombreux électeurs de gauche 
ont à l'évidence prèféré voter pour M. Poher 
plutôt que de s'abstenir. 

lu tour : Ios., 30 541; sut. ex., 22 377. 
- Pompidou, 8 658 ; Poher, 5 690 ; 
Duclos, 4 675 ; Derterre, 1 790 ; Ro· 
card, 949 ; Kr1'•lne, 391 : Ducatcl 
224. 

1965 : De Gaulle; 14 344 ; Mitterrand, 
12 166. 

4• <11"rondissement 

Ins., 29288; abst., 34,15 % 
Pompidou . . . . . 10 184 (56,60 %) 
Poher . . . . . . . . . 8131 (44,40 %) 

l• tour : Ios., 29 287; sur. ex., 22 321. 
- Pompidou, 9 582 ; Poher, 5 463 ; 
Duclos, 4 123 ; Detterre, l 602 ; 
Roc&rd. 960; KI1vlne, 396; DUC!\• 
tel, 195. 

1965 : De G&ulle, 14 770; Mitterrand, 
11 045. 

5° arrondissement 

Ins., 53 434; abst .. 39,17 % 
Pompidou . . . . . 18 351 (59,49 %) 
Poher . . . . . . . . . 12 496 (40,51 %) 

lu tou.r : Ios., 54 434; sur. ex., 37 219 
- Pompidou, 17 048; Poher, 8 241 ; 
Duclos, 6 080 ; Derreuc, 2 307 ; Ro• 
card. 2 172 ; Kr! vtnc, 1 028 ; Duca• 
tel, 253. 

W65 : De Gaulle, 23 620 ; Mitterrand, 
18 433. 

6° a,-rondissement 

Ins., 41 154; abst., 28,84 % 
Pompidou . . . . . 17 732 (62,36 % ) 
Poher· . . . . . . . . . 10 704 (37,64 % ) 
Je, tour : Ios., 41 656 ; sut. e:r., 

32 249. - Pompldou, 16 427; Poher, 
7 635 ; Duclos. 3 452 ; Detterre, 
2 041 ; Rocard, 1 758 ; Krlvlne, 719; 
I'>ucatel, 217. 

1965 ; De Gatùle, 22 614 ; Mitterrand, 
13 297. 

7• arrondissement 

Ins., 52 084; abst., 26,64 % 
Pompidou . . . . . 24 004 (64,79 %) 
Poher . . . . . . . . . 13 047 (35,21 %) 

1• tour : Ios., 52 084; sur. ex., 40 546. 
- Pompidou, 22 505; Poher, 10 070; 
Duolos, 3 270 ; Detterre, 2 246 ; Ro­
c&rd, l 559; Krlvlno, 536; Duca­
tel, 270. 

1965 : De Gaulle, 28 791 ; Mltterr&nd, 
14 376. 

8• arrondissement 

Ins., 36 638; abst., 26,02 % 
Pompidou . . . . . 16 250 (63,69 %) 
Poher . . . . . . . . . 9 264 (36,31 %J 
lu tour : Ins .. 35 633; sur. ex., 27 021 

- Pompidou, 15 430; Poher, 7 266 ; 
Duclos, 2 062 ; Detterrc, 1 560 ; Ro· 
card, 827 ; Krivlne, 291 ; Ducat<>!. 
185. 

19ti5 : De Gaulle, 20 487; Mitterrand. 
10 127. 

LE·S • V.OIX DE • POMPIDOU' A.I PARIS 
et dans les départements de la "petite couronne" 

(par rapport aux suffrages exprimés) 

D de·35 à 40% 

Q de45 à 50% 

~de 50 à 55% 

[IIIlilill de 55 à 60% 

~ de 60 à 65~t, 

Ill de 65 à 70% 

ESSONNE 
Toutes les communes de l'Essonne qui avalent voté « non » au 

dernier rèférendum ont placé M. Pompidou en tête du second tour, 
alors qu'au premier tour Corbeil, Morsang-sur-Orge et Vigneux 
avaient donné l'avantage à M. Duclos. Le candidat communiste était 
arrivé en deuxième position dans dix des dix-huit communes du 
département. D'une façon généra.le, la progression est, dans ces 
locallités. beaucoup plus nette pour M. Poher que pour M. Pompidou. 
Le candidat gaulliste perd même quelques voix à Vigneux par rap­
port au premier tour. A Evry, dont le maire est M. Boscher, député 
U.D.R., M. Pompidou obtient 57,36 % des suffrages. 

Ins., 359 533 ; vot., 230 840 
Ab.st., 128 692 (35,79 %) 

Nuls, 18219 
Suf. ex., 212 621 

Pompidou . . . . 121244 (57,02 % l 
Poher . . . .. . . . 91377 (42,97 % > 

l" tour : Ios., 358 969 ; &bst., 
19.02 % ; sur. ex., 288 692. - Pom­
pidou, 114 237 ; Dudos, 78 016 ; 
Poher, 61 475 : Roc&rd. H 617 ; 
De[terro, 13 135; Krlvlne, 3 879 ; 
Ducatel, 3 333. 

1965 : De Gaulle. 135 873 (50,93 % ) ; 
Mltterrand, 130 210 {49,0G %), . 

EVRY 
Ins"L 3 561 ; aœt., 30.19 % 

Pompidou, 1313 ; Poher,975 
l• tout}: Ins., 3 562; sut. ex., 2 iJ75 

- Pompidou. 1 2H ; Poher, 620 ; 
Duclos, 562 ; Rocard, 200 ; Defferre, 
175 ; Krl vtne, 63 ; Ducs.tel, 32. 

1965 : De Gaulle, 1 31~ ; Mltter.rand, 
1118. 

-

~ 
~.,_ 
/J . .,·.::· 

,; - ' l~':-

ATHIS-MONS 
ms .. 14 390 : abst. 37,80 ,;;, 

Pompidou, 4 414 ; Poher. 3 933 
lu tour : Sut. ex., 11 263. - Pompl• 

dou, 4 165 ; Duclos, 3 066 ; Poher. 
2 762 ; Roca.rd, 511 : Derterre, 450. 

1965 : Mitterrand, 5 935 ; de Gaulle. 
5 823. 

BRUNOY 
Ins., 9157 ; abst .. 29.55 % 

Pompidou, 3 501 ; Poher, 2 597 
1er tour : Sut. ex., 7 360. - Pompl• 

dou, 3 312; Poher. l 817; Duclos. 
1 371 : Det!crre, 378 : Roc&rà. 345 

l9ti5 : De Gaulle, 4 2H : Mitterrand, 
3147. 

CORBEIL-ESSONNES 
Ins., 17 470; abst .. 45,94 % 

Pompidou, 5183 ; Poher, 3 574 
lu tour : Sur. ex., 13 597. • - Dualos, 

4 921 ; Pompidou, 4 896; Poh11r, 
2 507 ; Rocard. 491 ; Detterre, 459. 

1965 : Mitterrand, 7 619 : de Gaulle, 
6 419. 

~ 
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en français : Manger son pain blanc le premier 
en anglais : Begin with the cakes 

commencer par les gâteaux 



I 

• LE MONDE - 17 juin 1969 - Page 19 

LES RÊJ\CTIOI\IS J\ L'ÉTRAI\IGER 
WASHINGTON : une succession 

sans heurt apparent 
OTTAWA • espoir de 
fions moins tendues. 

rela-

(De notre corresp. particulier.) 

LONDRES • • 
au 

volonté confirmée d'adhérer 
Marché commun 

De notre correspondant particulier ALAIN CLÉMENT Montréal, 16 juin. - Malgré Je 
silence officiel, Ottawa espère que 
l'élection d'un nouveau président Londres, 16 Juin. - Ll!s Brt­
permett-ra d'établir des rapports tanniques accueillent avec un 
moins tendus entre le Canada et préjugé favorable Je nouveau 
la Flrance. Le gouvernement fé- président de la République. Mais 
déral déplorait que Paris seconde leur jugement définitif sera, pour 
les e!for,ts du Québec en quête une large part, déterminé par 
d'une personnalité internationale l'attitude que M. Pompidou pren­
en faisant :inviter ses dirigeants dra à l'égard de l'Europe, et, plus 
l,i des conférences 1ntematlonales. particulièrement, vis-à-vis de la 
Dans la province francophone, la candidature britannique au Mar­
rebraite du généTal de Gaulle ché commun. Certains, sans doute, 
avait soulevé une certaine appré- auraient préféré l'élection de M. 
henslon sur l'avenir des relations Poher, mais, avec réalisme, ils 
Paris-Québec. Des assur.ances concèdent que M. Pompidou sera 
avalent cepep_dant été données, un interlocuteur plus « valable » 
tant par le camp de M. Pompidou du fait qu'il aura derrière lui 
que par celui de M. Poher, dont une majorité solide et cohérente 1 

plusieurs collaborateurs connais- au Parlement. On espère main­
sent parfalrtement Je dossier qué- tenant que Je nouveau président 
bécots. L'élection de M. Pompidou fera connaître au plus tôt ses 
est cependant accueillie avec véritables intentions quant à 
satisfaction puiSqu'elle permettra, l'élargissement de la. Communauté 
dans l'ensemble, de poursuivre des Six, d'autant plus que ses 
avec les mêmes hommes Je rap- déclarations, pendant la campa­
prochement amorcé depuis 1965. gne électorale, ont été jugées 
On espère enfin dans la capt- souvent ambiguës, et que les plus 
ta.le provinciale que )a collabora- récentes d'entre elles semblaient 
€ion avec Par1s pomTa, sous !'lm- marquer un retour à l'orthodoxie 
pulsion d'un homme porbé à !'ac- gaulliste en matiére européenne. 
tion concrèt.e, s'étendre aux do- L'intérêt porbé pa,r Ier. Brita.n­
maines économiques et financiers, nlqu~ à l'a·ttl:tude de M. Pom-

Washington, 16 Juin. - La Mal­
son Blanche n'avait parié ni sur 
l'un ni sur l'autre des candidats, 
mais il est vraisemblable que la 
victoire de M. Pompidou ne l'a 
pas prise de court, pas plus 
qu'elle ne l'aura consternée. Les 
vétérans de l'intéyration atlan­
tique auront pu éprouver durant 
la campagne électorale ( suivie, 
au demewrant. avec indifjé­
rence par l'opinion américaine) 
plus de sympathi~ pour M. Poher. 
C'est affaire de cœur et de nos­
tal{Jie. Pour M. Nixon, qui avait 
tant investi dans la réconcilia­
tion américano-oauZliste au cours 
de son récent voyage en Europe, 
il n'est certainement pas mauvais 

TÉLÉGRAMME 
DE FÉLICITATIONS 

DU PRÉSIDENT NIXON 

De notre corresp. partie, 

HENRI PIERRE 

par l'initiative assez extràordl­
naire - en tout cas inattendue -
prise par Je Foreign Office dans 
la soirée de dimanche. Dès que 
les premiers résultats furent 
connus, un porte-parole fit une 
déclaration exprimant l'espoir 
qu'il serait « possible à'établir 
des relations étroites et amicales 
avec le nouveau président et le 
nouveau gouvernement français». 
L'absence de tout commentaire 
britannique pendant la campagne 
électorale ne signifiait nullement, 
a.joute la déclaration. « un a/Jai­
bli.sseme1it de la détermination 
du. gouvernement anglais d'entrer 
ait plu.s tôt dans les Communau­
tés européennes comme membre 
à part entière ». 

Washlnglon, 16 juin (Reuter). 
- Le président NL-.011 a envoyé 
à 1\1, Pompidou un télégramme de 
téllcltatlons, dont le texte sera 
sa.qs doute tll\•uli;ué dans la Jour­
née de lundi. 011 croit savoir que, 
dans son message, l\1. NL-.on 
exprime le désir tle collaborer avec 
le nouYeau président et l'espoir 
d'une amélioration accrue dans 
les retat.luns tranco-américainc·s. 

procédé par retouches et t/tton­
ne1nents, dans un climat de clair­
obse1tr plus que var coups de 
barre en pleine lumière. C'est une 
attitude qui n'c:i;clut pas le tra­
vail en profondeur, et qui lui vaitt 
te1111porairement la confiance pas­
sive de ses compatriotes. mais qtti 
'Peut é{Jalement, à la longue, 
l'exposer aux aléas d'un immobi­
lisme trop savant. L'Europe se 
présente à cet égard comme un 
test de cette politique de la voie 
médiane que cherche à appliquer 
M. Nixon. Un engagement incon­
ditionnel n'y est plus de mise ( et 
le Congrès y veible désormais ja­
lonsement), en dépit de la lettre 
du pacte atlantique, mais la né­
gligence, ou un ,retrait effectué 
dan.~ des conditions qui compro­
mettraient la « crédibilité» de la 
puissance américaine, ne sont· pas 
non plus de saison pour les ex­
perts de la Maison Blanche. Reste 
à Jaire ce qui n'a pas encore été 
tenté sérieusement sinon en pa­
roles : 1ine coopération non mili­
taire, ac t ive et multilatérale, 
fructueuse pour taus les partici­
pants. 

jusqu'la1 un peu négligés. pldou sur l'Europe ne pouvait 
l. 'JJ. être mieux mis en lumière que 

Sans doute admet-on à Londres 
que M. Pompidou doit faire face 
à de difficiles problémes écono­
miques et sociaux, auxquels il doit 
donner la priorité, mais. comme 
le souligne la déclaration du 
Foreign omce, « on espère que 

On envisage la possibllité à 
Washington quo i\I. NL'l:on invite 
1\1. Pompidou il venir le voir aux 
Etats-Unis à ln place du général 
de Gaulle, qui devait s'y rendre 
an début de l'anuée prochaine. 

que la succession présidentielle 
s'opère sans heurt apparent, et 
dans la ligne tracée par les en­
tretiens de Paris. 

La visite 
du nouveau président 

aux Etats.Unis 
Si rien ne presse encore, il n'est 

pas trop tôt pour se demander 
quand le nouveau président ren­
dra an président Nixon la visite 
of Jlcielle que Zltî devait son pré­
décesseur. Ce ne sera sans doute 
pas cette année, car s•it s'agit' de 
traiter de l'ensemble des rapports 
entre les Etats-Unis et l'Europe 
il va de soi que les premiers sou­
haitent être fixés à ce moment-

BRUXELLES : confiance dans le désir 
d' < ouverture > du nouveau président 

(De 110/?Te co-rr. particwUer.J 
Bruxelles, 16 juin. - Dans les 

milieux officiels on se félicite. On 
estime généralement q:.ie la sta­
bilité du ~égime est assurée, que 
Je nouveau président de la Répu­
blique donnera à la politique 
étrangère française une orienta~ 
tion plus européenne. C'est d'ail­
leurs Je commentaire de 'l'ancien 
ministre des affaires ét.-rangères, 
M. Spaak, qui séjourne en ce mo­
ment à Hongkong, et la conclu­
sion de la plupM't des Journaux 
belges. 

Po:ir la Cité (démocrate-chré­
tien) : « Les c h o s e s sérieuses 
commencent. M. Pompidou peut 
s'installer dans sa majorité. mais, 
s'il est dynamique, il pratiquera 
une politique d'ouverture à gau­
che. Il en a les moyens. » 

Le Soir ( in d é p en dan t ) : 
« M. Pompidou avait pris une sé­
rie d'engagements : plus grand 
libéralisme à l'intérieur, p lus 
grande oztverture à l'extérieur. On 
ne peut douter de sa volonté de 
réaliser ses promesses.» 

De Nieuwe Gida (démocrafle­
chrétien) : « M. Pompidoù ne 
pourra ignorer les voix qui se 
sont portées sur M. Poher. De 
Gaulle aurait pu se le permettre, 
mais M. Pompidou nia ni la m~me 
autorité ni le m~me magné­
tisme.» 

La L t br e Belgique (catho!l­
que) : « Après le général de 
Gaulle, M. Pompidou, « Pompon », 
peut paraître dérisoire aux ye1ix 
des homme:J romanesques. Maii 
pour les autres il sera l'image cor­
recte du Français moyen dont ce 
bo11 M. Poher est seuJement la 
caricature. » 

La Wallonie (socialiste) : « La 
gaÛche fr a n ça i se , après le 
deuxième tour bien plus encore 
qu'après le premier, est divisée. 
morcelée, écartelée, éparpillée. Il 
y a dans l'opposition française 
un vide dangereux. C'est ce vide 
qui est dramatique et non l'élec­
tion d'un homme qtl.'on sait lié 
au. capital et aux aventures poli­
tiques. 11 

là s1Ir la composition et l'orien-
tation du gouvernement allema nd_ BONN: oublier certains aspects<germanophobes> 
qui sortira des urnes en septem 
bre. De toute façon, le général 
de Gaulle n'était pas attendu de la campagne 
dans la capitale américaine avant' 
janvier ou février et il est· a 
penser qu,e M. Pompidou- ne bous­
cnlera pas le calendrier de son 
préàéeesseZLr. 

Qu'il s'agisse de la sitzwtion 
monétaire ou des conséquences 
que pourrait entraîner un renou­
vellement boiteux d e s accords 
de compensation en devises pour 
le stationnement des trou p es 
américaines en Allemagne (dont 
la dise1tssion traîne depuis des 
mois), les questions financières ne 
seront pas absentes des futures 
conversations entre les deux 
pays. Quelle place y tiendront­
elles? Cela dépendra des événe­
ments plus que des lwmmes, car 
si la t o 1t r n é e. européenne de 
M. Nixon a été marquée par une 
volonté de conciliation, il serait 
exagéré de conclure à l'existence 
d'une politique 7w1welle. Depuis 
cinq mois qu'il est au pouvoir, et 
qne l'on parle de l'Ewrope 01, 
d'autres questions, M. Nixon a 

NEW YORK TIMES (indépen­
dant) : la France n'en a pas 
moins opté pour une politi­
que du centre. 
« La victoire impressionnante 

<le Georges Pompidou promet à 
la France d'être dirigée pour 
encore quatre années par les 
vartisans du général de Gaulle, 
le dirigeant que la nation a ré­
P 1tdié en avril ... 

» Pourtant, cela ne signifie pas 
forcément que la France a voté 
po1LT le po1woir gaulliste. 1'ant 
ses liens avec le général de Gaulle 
q ne ce qui le sépare de ,1Li ont 
aidé M. Pompidon à se faire 
élire. 

» Ses 71artisans attendront de 
11ti q1t'il gouverne selon son pro­
pre st!lle pragmatique et modéré. 
Po1ir les affaires étrangères, M. 
Pompido1L sc1·a peut-être plus 
lent et 11lus pmdent à changer la 
politique de de Gaulle-, mais 
rar~s sont ceux /JlÛ doutent q1,'il 
le fera. 

» En rejetant le ca11didat du 
L'entre, la France n'r!n a pas 
moins opté pour nne politique du. 
rentre. Avec M. Pompidou, l'ave­
l!ir gaulliste ressemblera peut­
ctre davantage à 1m pohérisme 
sans Poher, qu'à un gaullisme 
sans de Gaulle. » 

(De notre corr. partic'Ui/.ier.J 
Bonn, 16 juin. - Déçu dans 

ses espérances, le Bonn officiel, 
dont les préférences allaient à 
JVL. Poher, s'était enveloppé entre 
le premier et le deuxiéme tom· • 
des élections présidentielles fran­
çaises dans un sage silence. Le 
porte - parole du gouvernement 
fédéral s'est contenté de rappeler 
dimanche soir les mérites de M. 
Pompidou dans la. collaboration 
franco-allemande. 

En fait, certains arguments 
employés avant le premier tour 
et plus encore au cow'S de la 
campagne du second tour, notam­
ment dans le camp gaulliste, 
ont été relevés ici. L'agence 
D. P. A. a publié vendredi une 
dépêche sur un discours du se­
créta.ire d'Etat à l'économie, M. 
Jacques Chirat, • invitant les 
Français à voter Pompidou s'ils 
ne voulaient pas d'un « Gross 
Deutschland ». L'hebdomadait·e 
Welt am Sonntag (chaine Sprin­
ger) a. observé dimanche que 
« comme Pompidozt avait atta­
qué vivement Poher à cazise d•e 
sa proposition d'une « force ato­
mique européenne», le candidat 
centriste avait dû lui donné 
l'assurance qu'il cc était contre des 
armes atomiques da;ns des mains 
aUema.ndes ». 

A ce propos. le General Anziger 
(libéral de Bonn) écrit lundi 
matin « Il devrait être établi 
qn'après une période de grandenr 
et de nationalisme exacerbé, les 
71orloges de la France, au1our­
d'hui ou demain, seront de 11ou­
vea1i réglées sur le temps 
d'Europe centrale. En Rép1tblique 
fédérale, il est pe1'mis d'espérer 
que les mauvaises humMnrs de la 
campagne éleclorale seront oZL­
bliées, en particulier ce texte 
d'un placard gaulliste : « Bonn 
» vote Poher, Paris vote Pom­
» pido1t. » Les secrètes sympa­
thies de beaucoup d'Allemands. 

pour !'Européen Poher ne cons­
,tituaient pas une immixion. 
Qu'en République fédérale le 
changement à l'Elysée soit lié 
à l'attente d'une Communauté 
européenne élargie n,e doit ce­
pendant pas être passé sous si­
lence. » 

Die Welt (chaîne Springer) èt 
la Frankfurter Allgemeine (pro­
che des milieux d'affaires) sont 
plus prudents. Sous la signature 
de son ancien correspondant à 
Paris, M. Lothar Ruehl, Die Welt 
écrit : « M. Georges Pompidou a 
fait beaucoup de promesses. Il ne 
pourra ni ne voudra les tenir 
toutes. Mais le représentant d'un 
conservatisme national et d'une 
attitude libérale changera la 
substance du gaullisme. Po1npi­
dou, com111e il l'a fai't lui-même 
ressortir, n'est pas le successeur 
de de Gaulle, mais dans le meil­
leur eas son héritier. » 

Sous le titre « Le dauphin a 
gagné », la Banner Rundschau 
(proche de l'Union chrétienne­
démocrate) écrit : « La France 
a, certes, envoyé le général dans 
le désert le 27 avril, mais elle ne 
voulait pas pour autant en finir 
avec un régime qui lui avait ap­
porté enfin la stabilité d'une dé­
mocratie moderne après les nom­
breuses années· d'une république 
lamentable. L'homme qui aujoztr­
d'lmi incarne cette démocratie 
pour les citoyens français est 
Georges Pompidou ( ... ). La fin du 
régime autoritaire de de Gaulle 
n'ct pas libéré de troisième force. 
Cette troisième force va retomber 
maintenant dans !'insignifiance 
qu'elle avait d'll. déjà connaitre 
après la défaite de Lecanuet en 
1965 .. Ses meilleurs éléments. in­
carnes par les noms de Giscard 
d'Estaing et de D11ha111.el le sa­
vaient avant le 1" juin. Ils repré­
sentent maintenant la garantie 
que la majorité gaulliste pourra 
et.re réformée de l'intérieur. >> 

R. D. 

",.,,., .... ,., .... --

COLLÈGE DU LEMAN 
VERSOIX -GENÈVE 

Préparation au 

Ecole lnte:naUonale pour fille; et garçons 
Internat - Externat 

Classes primaires et secondaires 
baccnlau réat type A, c. D. Ecole de langues. 

l\laturlté téclémle suisse. 

LA·HAYE: la politique française ne changera guère 
dans l'immédiat 

(De nolire corr. particulier.) 
La Haye, 16 juin. - La vic­

toire de M. Pompidou n'a pas 
été une surprise aux Pays-Bas, 
mals elle aura été une déception 
pour certains, qui auraient pré­
féré voir la rondeur rassurante de 
M. Poher succéder au style 
de la grandeur gaulliste, qui a 
créé ici bien des rancœurs. En 
vérité, les responsables se ren­
dent ·compte combien la fermeté 
des positions de la France a sou­
vent été invoquée comme un alibi 
pour ceux de ses partenaires que 
gênaient certaines échéances. 
Cela a même été dit par le pre­
mier ministre à la télévision. 

Les difficultés que les Hollan­
dais ont actuellement avec les 
Britanniques pour la fabrication 
d'un intercepteur et pour la pro­
duction d'uranium enrichi par le 
procédé de l'hydrocentrifugation 
montrent que l'entrée de la 
Grande-Bretagne dans Je Marché 
commun. dont ils se sont faits les 
champloru-. ne tera paa dlsparat-

.... 

tre tous les problèmes qu'on ac­
cuse un peu facilement la France 
de rendre insolubles. A ce sujet, 
le Volkskrant (catholique de 
gauche) de lundi fait état des 
craintes des socialistes hollandais 
de voir la création d'une force 
atomique européenne dirigée par 
Paris, Bonn et Londres à la suite 
de la nomina.tion du nouveau pré­
sident de la République fran­
çaise. 

M. Luns, minlstre des affaires 
étrangéres, a indiqué que s'il 
espérait désormais plus de sou­
plesse dans la politique fran­
çaise, ll n·en attendait pas un 
changement radical immédiat. Il 
a répété son désir de voir, lors 
d'une prochaine réunion des mi­
nistres de la Communauté euro­
péenne, formuler une déclaration 
d'intention des Six sur l'ouver­
ture de négociations concernant 
la candidature britannique au 
Marché commun. 

J. F.-P'. 

BELGRADE: la France veut maintenir 
les positions fondamentales du général de Gaulle 

(De nobre corr. pa.rticulie,r.) 
Belgrade, 16 juin. - L'ensem­

ble de la presse de lundi matin 
annonce sur plusieurs colonnes en 
première page l'élection de M. 
Georges Pompidou. « La victoire 
est revenue. azt candidat qui 
avait toutes les chances, écrit 
notamment Politi1'a. Son adver­
saire, qui s'était lancé dans la 
course malgré lui et s'est main­
tenu au second tour contre le 
souhait de certains de ses parti­
sans les plus proches, a été bat­
ttt. Les analyses ultérie11res mon­
treront le vrai sens du succès de 
Pompidou et de l'insuccès de ses 
adversaires, y compris les partis 
politiques qui avaient prôné 
l'abstention. Powr le moment, un 
fait est acquis : le nouveau chef 
de l'Etat a tous les droits et tous 
les devoirs qui reviennent à 
celui qui a été éltt par tous les 
Françai-:J. > 

JÉRUSALEM : espoir d'une re­
prise du dialogue franco­
israélien. 

(De notre correspondant particulier.) 
Jérusalem, lS Juin. - Si les 

milieux otrlclels le gardent de fot­
muler un commentaire snr l'éleetto'». 
présidentielle française, la presle, 
en revanche, lui eousaore de nom­
breux édlLorlnux. 

Dan1 les milieux polltlqnes, on 
espère une reprise du dialogue 
franco-isrnélien, Interrompu Il y a 
deux ans par le général de Gaulle, 
nrn.is on ne s'attend pns à une évo­
l111io11. spct•lnculnire. Pour le grand 
public'. l'échec de l\l. Alnin Poher 
constitue t1ne n~~ez vive dcl'eptlon, 
car le candillnt. ('entrbte rc-prt•,tn­
talt. :\ ses )C-11'7,' la certitude d'une 
rupture totail• 3\CC la polillque du 
geu~ral d~ Gnnlle. 

Le « Oa,ar u, orgnue des S)ndl­
t"ah. rnppelle, co1n1ne tous Sl.?'S 
conrrères, les 11romesses de l'tl. Pom­
pidou, ruais e~t Une que le suf'cesseur 
du général de Gaulle dcna etre Jugé 
sur ses actes. « Nous attendons de 
la Frnuce de 1\1. Pompidou, écrit le 
« Dn1:ir », uuc attilude bonnète qui 
défendra le~ lntêrèt~ de la France 
sans nuire à ceux d,Istnë.l. >t 

Selon les correspondants pari­
siens des journaux belgradols, les 
électeurs français se sont pronon­
cés une nouvelle fois pour la 
stabilité à l'intérieur et l'indépen­
dance à l'extériew·. Ils ont expri­
mé ainsi le vœu de voir mainte­
nues les positions fondamentales 
édifiées au cours de plus d'une 
décennie par le ç-énéral de Gaulle 
et c'est là une realité de la haute 
importance qui « renforcera la 
confiance dans le rôle de la 
France dans le monde contempo­
rain ». 

« ~ompidou a gagné, écrit 
Politika, e1i restant j idèle aux 
princi'pes fondamentaux du gaul­
lisme et à la politique du géné­
ral de Gauize. Sans avoir la pré­
tention d'imiter son grand prédé­
cesse1tr qui fut et reste une fi· 
gure historique, son intention est 
de maintenir le gaullisme sans de 
Gaulle. Ce gaullisme d'aujour­
d'hui ne sera certes pas celui 
d'hier. Il ri'enipêche que le slogan 
lancé par Pompidon au cours de 
la campagne électorale - fidélité 

• et ou.v~rt_ure - a été adopté par 
la 1na1onté des Français. » 

P. Y. 

le gouvernement con .. idérera ,a 
candidature britannique au ,)far­
ché commun co1n~ un des pro­
blèmes les plus urgents d ,on 
ordre du jour ( ... ). 

» L'élargissement de la Com­
munauté présente pour nous des 
possibüités tout comme il pose des 
problèmes, mais ceux-ci ne pour­
ront être évalués et résolus aue 
dans des négociations. c'est pour­
quoi nous désirons voir ces négo­
ciations s'ouvrir le plus rapide­
ment possible », a encore déclaré 
le porte-parole. 

Lord Chalfont, le ministre 
chargé des affaires européennes, 
qui se rend lundi à Paris pour la 
réunion de l'assemblée parlemen­
taire de l'Union de l'Europe occi­
dentale (U.E.O,) ne perdrait pas 
une minute pour commencer à. 
sonder les intentions françaises. 
Dans l'ensemble, les Britanniques 
voient dans l'élection de M. Pom­
pidou la fin d'une longue période 
d'attente, et, sans doute, celle de 
ce qu'ils appelaient le « veto 
gaulliste ,> systématique. 

PRETORIA • satisfaction. 
Pretoria. 16 juin ( A.F.P.). 

Les milieux politiques sud-afri­
cains sont soulagés et satisfaits 
de l'élection de M. Pompidou pour 
des raisons qui tiennent au fait 
que l'Afrique du Sud est le troi­
sième marché au monde pour l'ar­
mement français d'une part, et 
le premier producteur cl!or du 
monde « libre » d'auire part. 

On attend avec Impatience dans 
les milieux .financiers que M. 
Pompidou confirme qu'il entend 
défendre, a,•ec la même énergie 
que le général de Gaulle, la pri­
mauté de l'or comme base fonda­
mentale du système monetaire 
international. 

M. Alain Poher ayant ia.1.ssé 
entendt-e qn'H adopterait a ce 
sujet la position des Et!l.ts-Unis 
et de la Grande-Bretagne et in­
'terdirait les livraisons d·armes à. 
Pretoria, la prudence de M. Pom­
pidou avait en effet ébé inter­
prétée comme la confirmation 
que les ventes d'armes françaises 
à J'Afrlque du Sud seraient pour­
suivies en cas d'accession à la 
présidence de l'ancien premier 
ministre. 

Al AHRAM (Le Caire J : pas 
de changement radical dans 
la politique à l'égard du 
Moyen-Orient. 
Le Caire, 16 Jum ( A.F.P.1. -­

Des groupes de pression sionistes 
ont tenté de soutirer aux can­
didats la promesse de réviser lA. 
position du général de Gaulle à 
l'égard de la. crlse du Moyen­
O1·ient. écrit l'offic1eux Al Ahram. 

Cependant, les sionistes ont ou­
blié. poursuit le jomnal, que l'at­
titude de la France vis-à-vis du 
Moyen-Orient ne .dépend pas du 
bon plaisir d'un président, mais 
des intérêts de la France et de 
la tradition bien ancrée des rap­
ports franco-arabes. 

Aucun président ne pourrait. 
de ce fait, modifier radicalement 
cette attitude, car la question dé­
passe de beaucoup les promesses 
faites au cours d'une campagne 
électorale, ajoute AL Ahram. 
Nous ne pouvons pas prévoir ce 
que cache l'avenir, mais il semble 
difficile que la France aban­
donne une politique qui lm a 
rendu un prestige conforme à ses 
traditions historiques, conclut le 
quotidien cairote. 

--~ --

• Le chancelier Xiesinger se 
rendrct en visite officielle à Wa­
shi1(glot1 les 2~ et 24 jÙlllet pro­
chains. - ( A.F.P.) 

COURS DE VACANCES JUILLET -AOUT. 
Ronselg-nements : Collège du Léman, Versoix (Suisse) 

Le directeur ~ec~vra 4 Pari,, Hôtel Brtstor. le• 16 et 17 futn., 
amai q uc les 1w, 2 et 3 :iuillet 1969 

Pour l'Jndependant « Bn11retz », le 
réalisme politique de M. Pompidou 
lui permettrn d'élit('t: les erreurs de 
l>Oll prédécesseur. Le :\to1en-Otlen1, 
note le journal, n'a pas occupé une 
pin<·e hu1iort11nte d,rns la campagne 
electornle, et les deu:< concurrents ne 
se sont jamnls exprimés cat~gori• 
qucment t\ ce sujet, no,amment ,ur 
l'embargo frappant lsr11èl. ccHaaret, » 1 
1•sllme qu'il ne faut pns ,·ntten<lrc 
!'I un chan_i:ement radical de l'atti-1 
h1dr frnn~n,,c face au:,, 1>robk111e< 
du Moyen-Orient. 
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LES RÉACTIOI\IS 
r 

LES DÉCLARATIONS DES PARTISANS DU NOUVEAU PRÉSIDENT 
Les membres du gouvernement 
' M. COUVE DE MURVILLE : l'in-

térêt du p a y s est qu'il 
réussisse. 
c Le peuple français & élu au­

jourd'hui le nouveau président de 
la République. Comme tl était. 
prévu depuis le premier tour. 
c'est M. Georges Pompidou qui 
t>st désigné. Au morm•nt ou vient 
d'être prise cette décision solen­
nclie, lnstlncLivem~nt cteux pen­
s~s s'unposent à l'esprlr. deux 
pensées qui sont d'ailleurs Insé­
parables : celle de !a France et 
cel!e du général de Gaulle, le gé­
néral de Gaulle dont le départ 
anL!c!pé a créé une sitw1t!on dont 
nous ne mesurerons que progres­
sivement les conséquences. 

» Je crois qu'!! est trop tôt en­
core pour que les Français aient 
pu comprendre tout ce qu'impli­
quait cet événement capital, mê­
me sïls savent bien ce que le gé-. 
néra! de Gaulle a fait ou repré­
senté pendant t,ren t.e ans de no­
tre histoire. 

» Pour ,la France, c'est une 
nouvelle étape qui commence de 
notre destin national comme cha­
que fois que les Français, par leur 
vote, ont pris pour el!e une déci­
sion majeure. c·est un nouveau 
septennat qui commence. M. 
Georges Pompidou va avoir pen­
dant toute cette période. c'est ce 
que le peuple a démocratique­
ment décidé, la responsabil!té es­
sentielle dans la conduite des af­
faires de !'Etat. 

» L'élection est maintenant 
passée, les candidats disparais­
sent. Il reste un élu qui est dé­
sormais pour chacun d'entre nous 
son président. Autour de lu!, nous 
devons nous rassembler. L'intérêt 
du pays commande, en erret. 
qu'!l rèusslsse dans la gi'ande tâ­
che que le peuple lui a conrlée. 
Nous devons tous y contribuer. 
ci d'abord en 111! confirmant ou 
en lui apportant notre confiance. 
Elle lui est lndispensable pour 
lui permettre de falre face aux 
r<>sponsab!lltés immenses qui sont 
maintenant les siennes. • 

» Vive la République ! Vive la 
France! » 

M. MAURICE SCHUMANN : deux 
' ou trois courants politiques ? 

« Je ne crois pas qu'on puisse 
dire qu'il y a trois comants poli­
tiques. 

» Il y a d'une part un courant 
communiste, Incontestable. D'au­
tre part, un courant majoritaire: 
celui qui s·est affermi au pre­
mier tour et plus nettement au 
second tour de l'élection prési­
dentielle. 

» Il y a un troisième courant 
qui se compose de huit millions 
de Français, tous éminemment 
respectables, je n'ai pas besoin de 
le dire. mais qui n'ont été d'ac­
rord aujourd'hui que sur leur 
hostiliié envers Georges Pompi­
dou. Reviendront-ils sur cette 
hostilité'? Pour beaucoup d"entre 
eux, Je l'espère profondèmen~. 
J'aJ011te que le me.ssage adressé 
par M. Alain Poher à M. Geor­
ges Pompidou peut même auto­
riser l'espoir qu'un jour M. Poher 
lui-même ne sera pas Insensible 
à ceLte logique profonde de la 
vie politique française. » 

Mlle DIENESCH : un espoir pour 
l'expansion. 
« Ce.sorut!n répond à nos vœux 

et r\ nos prévisions. La population 
a agi avec conscience. Je pense 
qu'elle a manlfesté clairement 
qu'elle voulait une large majorité, 
une mnjorlté cohéren.te. Elle a 
également manifesté son désir de 
voir une ouverLUre. Elle confirme 
en cela l'action que mes amis ré­
publicains populaires et centristes 
ont toujours menée jusqu'ici. 
Ils sont récompensés de la cam­
pa.gne qu'ils ont menée. Et ce 
résultat peut être le gage d'tm 
succes pour l'avenir et pour une 
ouvert.ure nécessaire. Il y a là 
un espoir po11r l'expansion du 
pays.» 

les 
ont été 

M. OLIVIER GUICHARD • 
consignes du P.C. 
peu suivies. 
« Cette fols-cl, 106 prévisions 

étaient relativement justes. Les 
consignes du parti communiste 
ont été fort peu suivies, si je 
prends comme exemple nos com­
munes rurala;, et vous m'excuse­
rez de parler de ln mienne. où 
les voix communistes et socia­
listes du premier tour se sont por­
tées sur M. Poher. 

» Ce n'est pas un regret que 
j'exprime, au contraire. J'aime 
mieux que le6 résultal:6 soient 
a.oqu.Ls comme cela. » 

M. GALLEY : au travail ! 
c n est hors de doute que ce 

risultat est celui du bon sens 1de 
la majorité du peuple fr11nçals, 
qui a voulu choisir le candidat 
national d'une part et celui qui, 
d'autre prut, était le mieux pré­
paré pour affronter les dures 
épreuves qui nous attendent. 

,, Nous n'avons plus qu'à nous 
mettre au travail, tous ceux de la 
majorité qui avons axé notre 
campagne sur l'ouverture, ouver­
ture qui doit se concrétiser dans 
les jours à. venir et qui renforcera 
1s. position de la majorité. • 

M. MARCELLIN : 
M. Poher ne 

une grande partie des voix gagnées par 
peut provenir que de T extrême gauche. 

Apr~, avoir donné connais­
iance des ré311Jtats globaux pour 
la métropole, de11.X délpartements 
fla Réunion et la G11yaneJ et 1111 
territoire d'outre-mer r Walli, et 
F11/1t11a/, M. Marcellin a déclaré. 
pert après minuit : 

« \IL Oeor~ Pornpldou sort 
vktorleux de cet·e é-ler·tlon nallo­
nale. 

» Elu prfs!tlent de la Répu\Ji!­
que pour sept ans. il prendra or. 
ficiellernent ses fonctions de cher 
de !"Et.nt le 20 Juin, c'est-à-dire 
vendrt>dl prochain, date à laquelle 
la mission du président Intéri­
maire, son concurrent malheu­
reux, prendra !ln. 

" La campRgne 11.cUve d'absten­
tion menée par le paru commu­
niste, le P.$.U. et les groupes 
gauchistes est loin d'avoir ré­
pondu à l'espoir de se.s lnsLlga­
t,eurs. 

» En erret, le pourcentage dès 
abstent!o-ns est seuiement de 
8,57 % de plus qu'au premier tour. 

» Mais 11 convient de préciser, 
pour être complet. que le pour­
centage des bulletins blancs et 
nuls est passé dr 1 •• au premier 
tour à 5.47 % au deuxième tour. 

M. ROBERT BOULIN : une large 
participai ion dans le·s cam­
pagnes. 
« En tant que rn!ni,;tre de 

l'agriculture, je suis très rrappé 
par la trPS lnrge partlclpa tlon 
électorale dans les campagnes. Je 
vols que le.~ mots d'ordre qui ont. 
été donnés, en particulier par ie 
part! communiste. n'ont pRs été 
suivis dans les campagnes et. qu'il 
y a eu une très large propo.rtion 
d·é1ecteurs qui se sont portés sur 
Georges Pompidou. 

,. Ainsi, la stabillllé des Insti­
tutions de la V• République est 
confirmée et permettra au prési­
dent de !a République de pour­
suivre la. politique de stabilité. de 
progrès et de paix. qui me parait 
essenlielle dans la période à 
venir.» 

M. ANDRÉ BORD .stabilité et 

1 efficacité. 
« Georges Po m p Id ou devl~nt 

président de la République, et 
nul mieux que lui, après le gé­
néral de Gaulle, ne peut Illustrer 
les caractères fondamentaux de 
nos Institut.Ions : la· stabilité et 
l'efTicaci té pour le progrès. 

» Or les groupements politiques 
partisans de l'abstention repré­
sentaient pri>s dt! 20 % des lns­
crlLS. 

» Quant à la répartition dès 
voix entre les deux candlclats. un 
~111 l'lliL notable est à signaler. 
M Alain Poher, qui avait obtenu 
fi 208 417 voix au premier t.om, 
rn lotallse au St'c·ondr tour 7 111ll­
llons 895 821, soit un.e aug111e11la­
lion dt> 2 627 404. dont une grande 
pari re ne peut, provenir à !•évi­
dence que de i'exlréme gauche. 

» Un mols et dem1 de campa­
gne président.lelle, précédl>e d'une 
longue campagne référendaire, se 
déroulanL, l'une et. l'autre. dans le 
calme. ont démontré lïmparlla­
mé de l'appareil de !'Et.a t et 
apporte la preuve du bon fonc­
liounen1ent des lnst!tul!ons dé­
mocratiques de 111 V• République.>> 

M. MICHEL DEBRE : la conti­
nuité de la politique éfran­
~~re. 
• M. Pompidou va donc être le 

prochain président de la Répu­
bllque. Tons lrs Français peuvent 
s'en réjouir. La France a un pré­
sident de h1 République et Il est 
Indispensable que l'ensemble dPs 
Fninçals voient l'avenir avec 
confiance. 

, En ma qunlllf de ministre des 
arr.i ires ét rangèr<'s, je me suis 
réjoui de voir que M. Pompidou 
Rffirrnnit la continuité de la poll-
1.lque étrangère de la France, ce 
qui est capital. 

» En ce qui concerne la poll­
tlque intérieure, l'Assemblée na­
tionale dispose d'une majorité 
cohérente sur laquelle le gouver­
nement que M. Pompidou consti­
tuera dans quelques jours pourra 
s'appuyer ... » 

LE GÉNÉRAL ET Mme DE 
GAULLE REGAGNERONT LA 
FRANCE JEUDI. 
Dubiln, 15 Juin ,.~ F. P). -

An111l df' r<·,t;::t~ner la France Jt•11dt, 
le gé11frnl et Mme de Gaulle ~é­
Jourueront prudant qu:tran1e-Ju1if 
heures au palah prê,1dentfe1 de: 
Duhlln, 011 Il• ,eront tea hôtes du 
président de V3lera. C'est dans la 
capitale Irlandaise que l'ancien 
cher de l'Etat passera la Journée 
du 18 J uln. Tl 1era, ce Jour-là, 
l'hôte l déjeuner de l'ambassa­
deur d.e France, l\f. EnunanueJ 
d'Barcourt, et le 1otr Je 1uésl­
dent Irlandais orrrlra un diner or­
rlciel en sou honneur. Le général 
et: M1ne de Gaulle q11ittcront Du­
blin dnns l'aprës-mldi du 19 Juin 
pnur rcg-ngner la France, aprè~ 
qunrantc jours exartement d"c:til 
,olon1airc. A cette oc.caslou, 
c01nme pour lrur arrh·ée un Mvs­
t.ère du gTOu1>e de' llalsons 
aériennes n1lnlstérlelles aera mia 
il leur disposition. 

» Malgré les mots d'ordre 
d'abstention d'un parti qui a 
voulu tour n e.r le C:;is au 
suffrage universel et, malgré la 
campag_ne d'adversaires qui n'ont 
pas crarnt de provoquer la confu­
sion et la division dans les esprits 
le succès de M. Georges Pom~ 
pldou est suffisamment net pour 
qu"à présent on puisse dire que 
ce succès est celui de tous Jes 
Français.» r ._ __ _ 

Les centristes 
M.RENE PLEVEN : le pourcen­
tage a peu d'imporfance. 
« Je suis naturellement satis­

fait du succès de M. Georges 
Pompidou. Je vous avoue que 
j'attache moins d'importance au 
pourcentage, car il porte sur un 
nombre très différent de votants 
de ceux de la dernière fois. Ce 
qui est Important pour M. Pom­
pidou. c'est qu'il ait un nombre 
de voix q~tl soit supérieur à la 
moitié des suffrages exprimés au 
premier tour, quand il n'y avait 
pas de consignes d'abstention. , 

Analysant le pourcentage di:s 
&bstentions, M. René Pleven a 
affirmé que les consignes d'ab­
stention données par MM. Du­
clos et Rocard avaient été « re­
fusées par une proportion impor-
tante d'électeurs ». • 

M. JOSEPH FONTANET : la place 
du centre est bien dans la 
majorité. 
c Ces résultats m'inspirent 

deux réflexions. La premiète 
c'est qu'un mols et demi après 
le re.Jet du référendum du 27 avril 
une large majorité du corps élec­
toral a a pp r ou .v é la poil tique 
d'ouverture et de novation vou­
lue par Georges Pompidou 'et 
qu'alnsl les Francais sont deve­
nus eux-mêmes les garants de la 
réalisation de cette politique. La 
seconde est que les événements 
ont démontrb que la place du 
centre est bien dans l& majorité 
élargie et transformée qui s'est 
constituée à l'occasion de ces 
élections présidentielles et qul va 
se transformer en majorité de 
gouvernement. 

» Je pense que, plus le courant 
cen trlst.e se regroupera dans la 
nouvelle majorité, plus il pèsera 
efficacement en faveur du Ubé­
r~l!sme poliiique, du progrès so­
cial et de la n:iarche vers, l'Europe, 
que sa vocatton eljt de promou­
voir.» 

M. JACQUES DUHAMEL 
un point de départ. 

c'est 

« M. Georges Pompidou est dé-
150rma ls président de la Républi­
que. Il est, élu dans des condi­
tions qui lui donnent l'autorité 
voul!te pour exercer le mandat de 
representer tous les Français et 
de représenter la France. 

, A l'examen des chiffres, tout 
le monde aura fait deux consta­
tations : 1) les abstentions ont 
été moins nombreuses que prévu 
c'est-à-dire que les conslgnei 
données en ce sens n'ont pas été 
pleinement suivies. Beaucoup de 
Français, quelle que soit leur opi­
nion. ont tenu à marquer leur en­
gagement de citoyen. 

• Les v o 1 x supplémentaires 
obtenues par M Pompidou au 
second tour par rapport au pre­
mier lu! viennent essentlellement 
de ceux qui, au centre. ont com­
prJs entre !Ps deux tours les rai­
sons de notre choix- et mesuré le 
sens de l'ouverture proposée par 
M. Pompidou. 

>1 Mals l'élection du président 
de la République n'est pas un 
aboutissement, elle est un point 
de départ. Une phase nouvelle de 
la politique française s'ouvre. Elle 
exige de mobiliser les énergies de 
tous le~ Français pour accompllr 
avec serleux et détermination et 

. dans l'esprit nouveau qu'il a dé­
fini les tâches fixées au cours de 
sa campagne par M. Georges 
Pompidou, aujourd'hui élu prési­
dent de la République. » 

M. ANTOINE PINAY : une tâche 
difficile attend le gouverne­
ment. 
« C11 résultat ne me surprend 

pas. Je me réjouis de ,•oir !"agita­
tion de la période electorale enfin 
terminée. J'ai espoir que Je gou­
,·ernement sera rapidement con~­
tltué pour pouvolr s'att.eler à la 
tâche di!flci;e qui l'attend. » 

Dirigeants U.D.R .. et républicains indépendants 

M. JACQUES CHABAN-DELMAS 
réconciliation et union. 

M. JEAN-MARCEL JEANNENEY 
une grande homogénéité. 

M. ROBERT POUJADE : un grand 
bonheur. 

c Par sa netteté et aus.«! par 
l'éc-hec de la manœuvre de dé11er-, 
t!on des urnes, l'élection à la pré­
sidence de la République de 
:VL Georges Pompidou va assurer 
la poursulte de l'œuvre du géné­
ral de Gaulle, en permeUanL à la 
F'ranc-e d'Nr!' gouvernée sous l'a11-
tonté d'un chef d'ELat véritable, 
dont la 1•olonlé de réconclliatlon 
1·u rnlrainer !"union du peuple 
fran,•als pour l'aecomplissement 
de ~on dP.~tin. 

« Ma réaction est d'abord une 
réaction de Joie pour notre pays, 
en constatant que l'œuvre du 
général de Gaulle pourra être 
ainsi cou tinuée : sl les résultats 
avalent été Inverses. le travail de 
dix ans risquait d'être ruiné 1 

li Je constate en regardant les 
résultats quïli; traduisent une 
grande homogénéité géographi­
que. ce qui est une preuve 
d'11nio11 : c·est en effet toute la 
Fra11('e qui a voté Pompidou eL 
c'est très Important pour rœuvre 
qui reste à accompi1r. » 

« Le succès de Georg!"' Pompi­
dou est d'une n'!Ltete lndiscu!a­
ble. Nous nou11 en réjouissons se.,,; 
esprit. de parti car pour nous 
l'élection à la présidence de la 
République est l'occasion oil s'ex 
prime de la façon la plus !l'ap­
panle. la volonté nationale. C'el1e 
où doivent s'E>ffacer les réactions 
et '.es pE>nsées parth;anes. 

» Georges Polllpidou est détçm -
mals l'élu de toute la nation. Soi. 
élec·tlon confirme la solidité des 
lnslitution11 de la v• République. 
la permanence d'une certaine idée 
de la France que nous avons tou­
jours, nous gaullistes. défendue. 
Après le départ du général de 
Gaulle. que nous &vons douloureu­
sement ressenti, l'élection de 
Georgei; Pompidou est pour now,, 
gaullistes, non pa.s certes w11> 
revanche. mals en tout cas un 
grand bonheur. Elle est surtout 
heureuse pour la France . .,. 

» Seuls seronL exclus de la com­
munauté nationale reux qui s'en 
excluront d'eux-mêmes, soit en 
refusant les Institutions de la 
V• République. soit en préféram 
la rérolutlon aux réformes. , 

M. ALAIN PEYREFITTE : le ré­
gime pourra s'ouvrir et s'en­
raciner. 
« La v• République. grave­

menL meuacée par les • résultats 
du référendum du 27 avril, est 
c-onsarrée par le scrutin du 
15 juin. L'élection de M. Poher, 
en raison de la nature des oppo­
sitions qui s'étalent coalisées sur 
son 110111. auraiL signifié le retour 
à la IV• République. L'élection de 
:.\1. Pompidou manifeste que les 
F'ran~·als sont attachés au 111ain­
t1Pn du régimé. 

» De la longue batame qui s'est 
eng11gée au début de février der­
nier. les lnst it ut!ons sortent, con­
firmfes alors qu·elles atmiient été 
rapidemenL remises !'11 l'&Use. 
L"Asse111blée nationale élue en 
Juin dernier est <'n fait, recon­
duite, parce qu·e11e aurait élé 
bientôt dissoute. La majorité va 
s'élargir tandis qu·elle se serait 
probablement rétrécie. Le régime 
a survécu au départ de l"homme 
qui ra fondé. Il pourra mainte­
nant à la fols s·ouvrlr et s·enra­
ciner. » 

M. LOUIS JOXE : un homme 
d'expérience et de capacité. 
« Ce qui se trouve confirmé et 

rmforré. c·est le cadre des Insti­
tutions de la v• République. Non 
~eule111ent ses Institutions, mais 
ses méthodes et la tonstit ulion 
cl'une majori'é compacte ainsi que 
ra voulu le ~Pnéral de Gau/Je. 
race à des alliances passagère:; 
arbitrées par lei; extrémistes, ce 
qui était la méthode de la IV• Ré­
publique. 

» Il faut d'ailleurs admettre 
que c'est un homme d'expérience 
et de capacité. un homme concret 
que les Français ont entendu en­
gager pour rempl!r cette mission 
de chef d'Etat. » 

M. JEAN CHARBONNE\. 
échec du P.C. 

un 

« Je rrols que nous pouvons 
considérer ce ~crutiu comme un 
signe d'une matmité et d'une 
honnêteté politique profonde du 
peuple français. 

11 C'est la victoire d"un homme, 
mals aussl la victoire d'un ré­
gime, car ce qui est en train de 
se faire, c'est la sucoesslon du 
général de Gaulle. Cette suces­
sion, hélas ! pour nous tous, nous 
l'avons vu s'ouvrir beaucoup plus 
tôt que nous ne l'avions Qrévu. 

li Nous devons constater que le 
général de Gaulle sera remplacé 
par un homme élu dans des 
conditions exemplaires de démo­
cratle par le peuple français. 
Cette épreuve aurait pu f!tre faus­
sée si les consignes laneées en 
particµller par le parti commu­
niste et quelques autres pour 
l'absteution arnlent été suivies : 
nous devons constat.er qu'un nom­
bre très important de suffrages 
se sont exprimés, 

• C'est donc un échec du parti 
communiste et un échec d'autant 
plus rort qu'un nombre a,ppréeia­
ble de votes commull.ll!tes, pas de 
votes de membres du parti, mals 
c(e votes popuJaires, se sont por­
tés sur M. Georges Pompidou. , 

e L'ASSOCIATION NATIO­
NALE POUR LE SOUTIEN DE 
L'ACTION DU GENERAL DE 
GAULLE « constate que les 
Français, en votant pour le can­
didat de la V• République, ont 
tenu à. maintenir les Institutions 
données à la France par le géné­
ral de Gaulle ». 

M. TIXIER-VIGNANCOUR : les 
r a p a t r i é s ont voté pour 
M. Pompidou. 
c L'All!ance républlcalne a 

app1·1s avec une grande satisfac­
tion le résultat du scrutin d'au­
jourd'hui. Le mouvement enre­
gistre l'important appui qu'il a 
apporté au président de la Répu­
blique auquel il adresse ses cha.-
leureuses félicitations. 1 

» Il lui demande de pratiquer 
dans l'avenir la politique d'union 1 
et d'ouverture qui a été absolu­
mrnt déterminante pour notre 
suffrage : je pense notan1ment 
aux rapatriés d'Algérie et d'oulre­
mer et à ceux qui, dans les dé­
partemei:its ctu midi ont, rn dt'>pit 
de consignes Inverses. massive­
ment. apponé llmrs suffrages à 
M. Georges Pompidou. » 

M. JEAN BOZZI : les voies du 
renouveau. 
« En choisissant Georges Pom­

pidou. les Français viennent d'évi­
ter à la nation le retour d'un 
passé d"humllla lions et l'avène­
ment d'une ère d"apres et médio­
cres revanches. :.\ifals encore, et 
surtout, ils, ont, om•ert. toutes 
grandes devant e'.Je,; les \'Oies 
d'un au! hentique et durable re­
nouveau. » 

M. MAURICE PAPON fidélité 
et ouverture. 1 

M. V A L É R Y 6 1 S C A R D 
D'ESTAING : bravo ! 
Voici Je texte d'un t é I i -

gramme 11.dreasé par M. Valéry 
Giscard d'Estaing à M. Georges 
Pompidou: 

« La victoire de '.'VI. Pompidou ' 
témoigne de la volonté des Fran­
çais de la continuité et de l'ouver­
ture. La continuité. c·est la fidé­
lité aux instiLuUons de la v• Ré­
publlquP et la fidéllté à l'héritage 
politique et spirituel du général 
de Gaulle. L'ouverture. c·est le 
désir d'une majorité cohérente -
elle existe - et élargie : elle s'est 
déjà manifestée a.u cow·s de la 
campagne présidentielle et elle 
s'affirmera demain au gouverne­
ment et.· au Parlement autant que 
le souhaiteraient tous les élé­
ment.5 nationaux attachés à l'ave­
nir de la France. » 

• Bravo I Monsieur le préSl• 
dent, pour votre magnifiqu• 
élecl.ion, et aussi toua mes vœux 
pour le succès de voire action 
au Hrvice de la France. Signé : 
Valéry Giscard d'Est11.1ng. • 

• M. MICHR PONIATOWSKr : une 
nette volonté d'ouverture et 
de changement. 
c Cette élection est. d'abord Je 

cholx d'un homme. Les França s 
ont jugé sur les talents et les 
capacités de M. Pompidou pow 
assumer 1 es responsabilités de 
président de la République. 

M. LUCIEN NEUWIRTH 
nant, au travail ! 

mainte-

« La France a élu son président 
de la République. Georges Pompi­
dou, avec un pourcentage de voix 
qu'aurait envié John Kennf'dy. 

,, c·est sans amb.guïté que Je 
corps électoral a manifesté en 
toute connaissance de cause son 
cho\x de l'homme et sa volonté 
de voir s'établir une larg" ma)o­
rlté natlonale et de progrès. 

» Oès lors, après lei. mols de 
confusion que le pays a connus. 
les responsabilités étant désor­
mais établ!es, il conviant de tour­
ner nos regards vers l'avenir et 
de dire, chacun étant à son poste : 
maintenant au travail ! » 

~- CHRISTIAN BONNET : conti­
nuité, mai{ non continuation. 
« Avec sa vive intelligence, le 

nouveau président de la Républi­
que a tres certainement perçu 
qu'à travers les deux scrutins des 
27 avrJl et 15 juin, le pavs aVll.it 
mani:festé tour à tour son refus 
de la continuation et son souci 
de la continuité. 

" Il revient maintenant à M. 
Georges Pompidou de œettre au 
point la subtile formule qu1 con­
duira, à travers la permanence 
des inst.ltutlons, au renouvelle­
ment des hommes et au change­
ment des méthodes. 

» Ceux qui l'ont élu ont, en vo­
tant pour lui, opté pour une cer­
t.a!ne conception du. rôle du pré­
sident de la République. Il leur 
appartient, dans les jours qui 
viennent, d'être logiques avec 
eux-mêmes, en laissant à M. 
Georges Pompidou la plus grande 
liberté pour exercer les choix et 
marquer les orientations. » 

» La fidélité et la continuité l'P. 
marqueront par la stabilité des 
institmions. et. dans une large 
mesure, dans la politique étran­
gère. 

» Il est certain que l'analyse 
des votes du référendum et des 
votes du premier et. du secona 
tour de l'é\ectlon présidentielle 
!ait apparaitre dans le pays une 
très nette volonté d'ouverture et 
de changement. io 

M. RAYMOND MONDON : l'appui 
des centristes et des libéraux. 
« Depuis onre ans, la F·ant:<' 

a manifesté, maigre sa diversité el 
ses nuances, une continuité dans 
l'effort de redressement politiqt, 0 , 

économique, financier, soc 1 a .. 
c·est la première fois. depuis le 
début de ce siée le, qu'une ma lo­
rit.è se dégage dans le même sen,,, 
grâce à l'appui d'un certain non -
bre de centristes et de libéraux 
Elle vient de s'élargir et je m.., 
permets d'en manifester m11s 
satisfaction. Je souhalt-e que sur 
cette base M. Georges Pompidou. 
dont nous saluons la victoire avec 
plaisir, puisse ma.lntenanL diriger 
la France avec le gouvernement 
et le Parlement dans un esprit de 
progrès, d'indépendance et de 
paix.» 

e LES COMITES POUR LA 
DEFENSE DE LA REPUBLIQUE 
lC. D. R.) « se réjouissent de 
l'élection de M. Georges Pompi­
dou, candidat de la v• Réou­
blique. Ain s 1 se trouvent prP­
servèes les institutions pour les­
quelles les comites ont lutté en 
mai 1968 et au cours de la 
présente campagne président,ie!leJ>. 

DANS LES QUOTIDIENS DE PROVINCE 
1 

L~ ,DEPÊCHE DU MIDI : une 
•'o Ion i é de changement une 
fois d• plus •icprimèe. 

« La volonté de changement 
s'est exprimée une /ois de plus 
dans les chiffres, ce qui signifie 
qu'il serait imprudent d'en faire · 
fi et de persévérer dans les 
erreurs anciennes pour tout ce 
qui touche les libertés. les garan­
ties constitutiom1elles. l'objecti­
vité de l'in/onnation. etc. 1 ... ) Le 
score final commande à tous les 
citoyens de co1uerver une réserve 
qui par ailleurs se j11s/jrit1 par la 
gravité des problèmes que rtous 
allons retrouver. ( ... ! Problèmes 
dotit la solution sera surveillée 
de très près par des opposittons 
qui ont maintenu leur influence 
et dont l'une fait peser la menace 
d'une sece11sion de la classe ou­
vr~ère au sein de 14 société fran­
çaise. » 

(J08!:PR BAIU!.U.Otf.) 

SUD-OUEST , sl tout recom- j 
m•nqail, mals plu, mediocre­
ment_ 

1 
« St le sectnn3me devait .,·em­

parer de la t•ictotre de M. Pom­
pidou pour en fatre un tr:omphe 
du gaulltsme militant : ~i le 
15 juin dera1t dtt•entr la répa­
ration de l'11·:rure a,te à de 
Gaulle le 27 avrll • ~,_ en politi­
que i11tërieUTll oomme en poli-

tique extérieure, tout recommen­
çait comme hier, mais datis un 
style obligatoirement plus médio­
cre. alors les conséquences en 
seraient graves pour un pay.~ 
coupé en deux. Majoritai;-e dan.~ 
les chiffres. M. Pompidou n'est 
cependa11t l't!lu que de qucira11te 
F'rançais sur cent. Cette mèdio 
critè peut in~mrcr 1m 11011reou 
président IIIIB politi41u1 dllT" 
au.s.,i bic11 qu•11ne politique .~011 
pie. X o u s ne tardero71 s pw, " 
étre fi.rés. Tout dépendra ri.­
l'homml' qu'il ,·ho1~-ira drmam 
comm.c premier minist:-e. » 

(HENRI AMO0R017:lt.l 

NORD-MATIN: la re11ponublhti 
dH difigean.ltl communidH. 

« Travailleur., commu!I·. • " 
w~ devr~z le règne p•èsidc11• 
d,e /If. Pompidou à vos d.lrîg.:an's. 
E:ntendoM-nous bu:n : fe ne com 
pare pas Georue.1 Pomp:do::. 
.Adolf Hitler, ma· >le dt!t (l' r·: 
1aissant passer Pomv!llo11, • 
Fra11ce le J.i !rnn 1.969 cc•.a 
VOU! avez laissé pas r H I er • 
.4llcmagne dans- les a .. - ,: 19 ' 
à 193:!, vous. d ligea ro1, 
nistes. vous arc;; przs c r 
5abill!é t~rrro.c. !,o noz::· 11 
souv1e1 dro11s. E oUJ ,us li! rap­
:,,e!lercms. Quand i:o • fC ca c ll'r 
« Pomp:do11. à s o ' . l'é 
•·ou, •epondra : « P.omp/.dou.. ce ,. 
t'OUJ' l » 
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E.1\1 FRAI\ICE 
LES COMMENTAIRES DE L'OPPOSITION 

Les amis du président du Sénat La gauche et l'extrême 
L·E BUREAU POLITIQUE DU PARTI COMMU­

NISTE : un président au rabais. 
• LE COMITÉ NATIONAL DE SOU-1 M. JACQUES MÉDECIN : il ne 

TIEN : consliluer une forma-' faut pas diminuer la France 
fion politique nouvelle. en diminuant son président. 
« Le Comité national de sou­

tien à la candidature d'Alain 
Poher remercie vivement tous 
ceux qui ont aidé et soutenu son 
action. Grâce à eux, et pour la 
première fols, en dehors de 
l'appui ouvert ou tacite de 
l'extrême gauche communiste et 
malgré certains ralliements, 42 % 
des suffrages expriment la volonté 
d'un changement profond de poli­
tique, d!lilS un esprit véritable­
ment .dé'mocratlque. 

» La démonstration est ainsi 
faite que le .holx n'est pas entre 
le conservatisme et le commu­
nisme, car !! existe désormais un 
courant démocratique et social 
puissant. Ce courant doit se 
transformer en une force politi­
que véritable qui, face à la majo­
rité actuelle, jouera un rôle effi­
cace et loyal dans l'opposition et 
constituera à son tour, dans un 
avenir proche, la majorité dans 
ce pays. 

» Pour cela, le Comité national 
demande à tous ceux qui l'ont 

« M. Malraux n'aura pas eu 
raison lorsqu'H <tisait qu'11 ne 
resterait en France que !'U.D.R. 
et les communistes. 

» n existe désormais dans le 
pays une opposition nabionale 
face aux conservateurs, qul s'in­
ti-tuient continuateurs, comme aux 
Etaœ-Unls ou en Grande-Breta­
gne. 

1> Je con.sidère qu'll n'est pas 
honnête de considérer M. Pompi­
dou comme un président au ra­
bais. La France s'est donné un 
président de la République, 11 ne 
faut d'aucune façon diminuer son 
autorité, car, à partir d'aujour­
d'hui, !! sera le représentant de 
notre pays dans le monde. On 
peut ne pas être d'accord avec lui, 
mais on ne peut en aucune façon 
diminuer la France en diminuant 
son µrésident. » 

M. RENE BILLiRES : la gauche 
démocrate doit comprendre 
cette dure leçon. 
« Le candidat ga,ulllste élu re­

cueille, malgré un Important ren­
fort centriste, un nombre de suf­
frages sensiblement inférieur à 
celui qu'avait obtenu Je génér111! 
de Gaulle en 1965. D'autre part, 
Alain Poher réalise un score très 
honorable, même s'il ne répond 
pas entièrement à notre espé­
rance. n a eu raison de se pré­
sen ter et de se maintenir au se­
cond tour. Il a rendu à l'opposl­
tlon républicaine un service dont 
l'avenir montrera rapidement 
toute l'importance. 

» La leçon du scrutin s'adresse 
en pa,rtlculler à le. ga.uche démo­
crate. L'élection du président de 
la ,Républl(l,ue au suffrage univer­
sel est maititenant, qu'on Je veuille 
ou non, la clé de voQte de notre 
système politique. Elle exige des 
partis puissants, cohérents, orga­
nisés et proches du sentiment et 
des aspirations populaires. » 

~~~:i i:t c!mî~te d1rp~ii~~~
1
nt!~

1! M. PIERRE ABRIN : une force nouvelle s'est affirmée. 
et locaux de soutien, de continuer 
leur action, de conserver et de 
renforcer les liens qu'ils ont 
noués. Il les invite, comme 11 
invite tous ceux qui ont voté pour 
le président Poher, à faire 
connaître leur volonté de voir 
s'affirmer et •e constituer en une 
formation politique nouvelle ce 
grand courant démocratique et 
social. » 

« M. Pompioou a gagné, mals 
M Poher n'a. pas perdu la partie, 
car !! a préparé l'avenir. En per­
mettant à une force lm.portante 
de s'affirmer, 11 groupera autour 
de lui tous ceux qui, en dehors 
du parti communiste et de 
!'U.D.R., désirent un changement. 

» M. Poher, par son combat 
résolu, est Je prélude ou l'amdma-

teur d"une force nouvelle, cimen­
tée par le suf!rage universel, et 
cette force aure un grand rôle A 
jouer pendant les mois qui vien­
nent. 

» Il est lndlscutablet que les 
communistes, non seulement se 
sont abstenus, ma1s bien souvent 
ont aidé au .succès relatif de 
M. Pompidou. 

es ~irnses de position des syndicats 
M. KRASUCKI (C.G.T.) : la volonté d'un changement profond 

et véritable. 

certatlon et respectueuse deS H.­
bertés fondamentales, y compris 
les libertés syndicales. 

« La manœuvre réactionnaire 
qui consistait à forcer les Fran­
çais et les Françaises à choisir 
entre deux variantes de la poli­
tique de droite est un échec. A 
l'appel de notre parti, des mil­
lions de Français ont refusé leurs 
suffrages à Pompidou et à. Poher. 

» Les abstentions et les votes 
blancs ou nuls passent d'environ 
22 % su premier tour à environ 
35 %, augmentant massivement 
dans les localités et régions ou­
vrières. Cette progression est 
d'autant plus remarquable que 
nombre d'abstentionnistes au pre­
mier tour ont yoté, sur les Ins­
tances des adversaires de notre 
parti. 

» Certes, la diViBion de la gau­
che, dont le parti socialiste a 
pris la responsabilité, a contribué 
à. assurer !'élection d'un réaction­
naire, Mals Georges Pompidou. 
avec environ 37 % des inscrits. 
est un présidènt au rabais à qui 

M. ETIENNE FAJON (P.C.) : c'est 
le congrès d'Alfortville qui a 
assuré l'élection. 
« Lorsqu'on dit que c'est le P.C. 

qui a assw-é l'élection de M. Pom­
pidou, j'ai beau jeu de répondre 
que M. Pompidou étant en quel­
que sorte l'ombre portée du géné­
ral de Gaulle, personne en France 
ne connaitrait même son nom si 
Je général de Gaulle. n'était pas 
arrivé au pouvoir en 1958. 

» Si l'on veut savoir ce qui a 
assuré l'é1ectlon de M. Pompidou 
aujourd'hui.. c'est essentiellement 
le congrès du parti socialiste 
d'Alfortville, Jorsqu'll a refusé 
toute discuSBion pour la désigna­
tion d'un candidat unique de la 
gauche. > 

des mllllons de Français ont dénié 
le droit de parler en leur nom. 

» L'accueil à notre mot d'ordre, 
dans une situation complexe, té­
mol.gn,e d'une haute conscience 
politique dans notre peuple. Il 
souligne la confiance dont jouit 
le parti communiste français, qui, 
après avoir été Je seul parti à se 
dresser contre l'avènement du 
pouvoir personnel, est le seul au­
jourd'hui à montrer le chemin de 
la relève démocratique au gaul­
lisme. 

» Les miilloœ de travallleurs 
et de démocrates qui ont répondu 
à notre appel. et se sont ainsi 
affirmés pour une démocratie 
avancée, ouvrant la vole au socia­
lisme, constituent une force con­
sidérable ; cette force constitue la 
base principale de l'action contre 
la politique économique et sociale 
rétrograde des grands capitalis­
tes et de leur pouvoir. Autour de 
cette force, se regroupent tous 
ceux qui veulent lutter victorieu­
sement contre la domination des 
puissances d'argent. Autour d'elle 
se réa.lisera l'union de le. classe 
ouvrière et de tous les démocra­
tes, indispensable pour ouvrir la 
voie aux changemenui réels et 
profonds qu'exige l'avenir démo­
cratique de la France. » 

M. BALLANGER (P.C.) • rien 
n'est résolu. 
« Nos consignes, dans l'ensem­

ble, ont été suivies. Pour nous. 
notre bataille continue pour ras­
sembler les forces de gauche et 
le parti communiste va mettre 
tout en œuvre pour défendre les 
intérêts des masses populaires 
car aucun des grands problèmes 
qui étaient posés n'a été résolu 
et nous sommes en face de gran­
des options. » 

« Par la faute de ceux qui ont 
refusé !'union des forces de gau­
che, chacun savait, depuis deux 
semaines, que le président de la 
République élu à ce scrutin ne 
pouvait qu'être un représentant 
du patronat et de la réaction. 

tique résolument dirigée contre 
les monopoles capitalistes. 

» En portant dès Je départ un 
coup sévère au président élu par 
seulement un peu plus d'un tiers 
du corps électoral, les travallleurs 
et des millions de démocrates ont 
renforcé leur position dans la 
lutte contre la politique ant1-
ouvrlère qu'll s'apprête à pratl­
quer.11 faudra compter avec cette 
!orce. 

» Le nouveau budget, premier 
acte du gouvernement dans les 
conditions économiques et sociales 
actuelles, devra comporter des 
économies Importantes et les al­
légements promis en matière 
d'impôt sur les revenus des per­
sonnes physiques, pour sauvegar­
der la paix sociale et coopérer, en 
conséquence, à la défense indis­
pensable de-la monnaie. » 

DANS LA PRESSE PARISIENNE 

» Dès lors, le fait important est 
l'ampleur du mouvement d'oppo­
sition exprimé par l"abstention 
massive de milllons de Français 
qui refusent les solutions réac­
tionnaires quelles qu'elles soient. 
C'est dans les centres ouvriers 
que ce mouvement s'est ex'Prlmé 
avec· le plus de force. La classe 
ouvrière représente une force es­
sentielle d'opposition au pouvoir 
actuel. Par leur vote au premier 
tour, les travailleurs ont con­
damné sévèrement les responsa­
bles de la division ; par leur 
abstention ou leur vote nul au 
second tour, ils ont, par millions, 
signifié leur refus de toute for­
mule centriste d'alliance d'une 
partie de la gauche avec la ré­
action. 

» Ils marquent par là leur vo­
lonté d'un changement profond et 
véritable qui ne peut être que 
l'œuvre de l'union des forces ou­
vrières et démocratiques pour un 
programme commun et une poli-

» Ainsi que l'a déclaré la com­
mission administrative de la 
C.G.T. dès le lendemain du pre­
mier tour, les organisations syn­
dlca'1es ont à faire face à • des 
responsabilités particulières pour 
prévenir l'attaque antisociale et 
surtout pour créer les conditions 
propices à la discussion des re­
vendications et à l'unité d'action 
à. tous les échelons en vue d'en 
assurer le succès. Les objectifs 
qu'elles ont soutenus lors de la 
conférence de Tllsltt et qui ont 
motivé la grève du 11 mars sub­
sistent entièrement. Sur cette 
base, la C.G.T. prendra les initia­
tives nécessaires en faveur de 
l'unité d'action intersyndicale et 
pour organiser efficacement la 
défense des revendications des 
trava.!lleurs. » 

LAC. F. D. T. : donner le maximum d'ampleur à l'action syndicale. 
M. André Jeanson, ~~nt de 

la C.F.D:T., a pwbli.e lundi wne 
déclaration dans laquelle on lit : 

« Le choix fait par une majorité 
du corps électoral ne dissipe pas 
leG inquiétuoes d'un bon nombre, 
en particulier des syndicalistes, 
sur l'avenir de la démocratie 
dans notre pays, et sur ce ter­
rain-là notre vigilance demeure. 

» Bien entendu, nous avons 
toujours pensé et dlt à la C.F.D.T. 
que, quels que soient les avatars 
de la. vie politique, leG mellleures 
chances qu'ont les travia,illeurs 
d'obtenir la satlisfact1on de leurs 
revendications et de leurs exigen­
ces demeurent dans la perma­
nence de 1·act1on syndicale. 

» Cette action, la C.F.D.T. est 
décidée à lui donner le maximum 
d'ampleur, sur la base des objec­
tifs qu'elle a définis, en parti­
culier en mal-juin 1968, et qu'elle 
a rappelés dès le lendemain du 
référendum dans sa déclarablon 
du 29 avril. 

» Ces objectifs visent en parti­
culler la démocratisation des 
moyens d'information, et pa1'ti­
cullèrement l'O.R.T.F., la totale 
remise en cause des orientations 

LA C.F.T.C. : il estime opportun 
d'indexer le SMIG sur l'indice 
des salaires du secteur privé. 
« Nous avons pris bonne note 

des intentJons manifestées publl­
quement par M. Pompidou en 
matière de politique sociale. ' 

» Nous avons enregistré nette­
ment qu'U estime opportun qu'à 
l'avenir le SMIG soit lnde~é sur 
l'indice général d'évolutloh des 
salaires du secteur privé. 

» Ainsi les travailleurs les plus 
défavorisés obtiendront la garan­
tie d'une amélioration progressive 
de leur pouvoir d'achat en fonc­
tion du progrès économique de la 
nation. 

» Nous ferons tout ce qui 
pourra dépendre de nous pour que 
cette lnte. ntlon du président de la 
République se réalise concrè­
tement.» 

économiques du pouvoir, le déve­
loppement prioritaire, d'une part, 
des revenus les plus faibles et, 
d'autre part. des équipements col­
lectifs, le développement du pou­
voir syndical dans l'entreprise, te 
retour à la démocratie dans la 
gestion de la Sécurité sociale, la 
démocratisation réelle de rensei­
gnement. 

» SI sur ces points le gouver­
nement qui va être mis prochai­
nement en place venait à repren­
dre les errements de ses prédé­
cesseurs. il n'est pas douteux que 
la riposte syndicale serait vigou­
reuse et intransigeante. » 

D'autre part, les remous susci­
tés par la prise de position du 
bureau confédéral Implicitement 
en faveur de M. Poher ne sont 
pas apaisés. outre les fédérations 
des P.T.T. et de la métallurgie, 
alnst que de nombreux dirigeants 
régionaux (le Monde des 15-
16 juin), le syndicat C.F.D.T. de 
l'édition et de la librairie a pris 
position contre l'attitude de la 
direction confédérale. « En désac­
cord absolu avec la prise de 
position du bureau confédéral », 
ce syndicat affirme que celle-ci 
ne refléterait pas nécessairement 
l'op)nion des adhérents 

M. MALTERRE (C.G.C.) : le nou­
veau budget doit refléter les 
engagements pris .. 
« Le nouveau président de la 

République et le futur gouverne­
ment auront une tâche dlfflclle à 
1·empllr. 

» La Confédération générale des 
cadres, soucieuse de l'intérêt du 
pays, excluant toute démagogie, 
attend que soient tenus les enga­
gements pris à son égard. Ces 
engagements concernent les gran­
des orientations : 

» - R ô 1 e des organisations 
syndicales et professionnelles dans 
l'élaboration de la politique éco­
nomique; 

» - Réal1sat1on de l'unité eu­
ropéenne; 

» - Société ouverte à la con-

M. PIERRE BRLO.N (Jeunes Di­
rigeants d' enf reprise) : il f au­
dra reprendre les dossiers des 
réformes. 
« Du nouveau président de la 

République, nous attendons d'une 
part qu'il prenne très rapidement 
les mesures qui s'imposent dans 
une conjoncture où la machine 
économique commence à s'embal­
ler, avec les risques d'inflation 
que cela comporte, d'autre part 
qu'il reprenne sans tarder les 
dossiers des réformes dont notre 
pays a besoin pour devenir une 
grande nation Industrielle dans 
Je cadre de l'Europe. 

» - D'abord le dossier de la 
régionalisation, qui n'a rien per­
du de son actualité et resté une 
réforme fondamentale, si l'on 
veut accroitre l'efficacité de no­
tre pays. 

" - Mals aussi le dossier es­
sentiel de la politique industrielle 
où 11 s'agit de pratiquer, avec Je 
concours de partenaires sociaux 
les grands choix qui vont guider 
le développement- de not1·e indus­
trie. (. .. ) 

» - Enfin, li faudra reprendre 
Je dossier de la participation, non 
pas une participation imposée, 
mais une participation négociée 
entre les partenaires sociaux. 
Elle devra. conduire à se deman­
der, de façon très pragmatique, 
comment dans l'entreprise, no­
tamment, li est possible de faire 
accéder chacun des hommes à 
plus de responsab111tés. » 

LA NATION: le mérite d'une 
vaste partie du peuple. 
« La France vient d.e remporter 

une victoire et nul, à l'étranger, 
n'en doute. 

1> Mais grdce d qui a-t-elle été 
remportée 1 D'abord. grdce d de 
Gaulle. Parce que ce sont Tes 
in.stitutions qu'fl a introàuites, les 
idées qu'il a émises qui sont par­
venues - le., unes soutenant les 
autres - à susciter enfin une 
ad.hésion nationale assez large 
pour que les idéologie., qui nous 
divisaient ne nous divisent plus 
au point qu'il n'y ait jamais de 
courant vraiment majoritaire 
dans ce pays. ( ... ) 

» Ensuite, évidemment, grc2ce à 
Georges Pompidou lui~me, qui 
a fait face à une situation diffi­
cile avec une conviction qui 
n'aura eu d'égale que l'inteUi­
gence avec laquelle il la prit aus­
sitôt à bras-le-corps. Car le 
trouble s'était emparé de certains 
gaullistes et ce ne tut pas rien de 
l'effacer comme il y est parvenu, 
en démontrant jour apr~ jour sa 
fidélité d la pensée gaullienne en 
meme temps que sa volonté de 
l'adapter aux circonstances. 

» Mais l'ultime mérite de cette 
victoire revient en définitive à 
cette vaste partie du peuple qui, 
composée des couches sociales les 
plus diverses, a encore une fois 
pesé sérieusement le pour et le 
contre, comme elle l'avait fait, il 
faut bien le reconnaître, au mo­
ment du référendum et qui a dé­
cidé qu'un seul homme conciliait 
avec mesure et avec intelligence 
l'intéret du pays - qui comptait 
- et les intérets des etres - qui 
ne comptaient pas moins. ( ... ) » 

(JACQUES DE MONTALAIS.) 

L'AURORE I le maintien de 
M. Poher se trouve justifié. 

« Puisquf! son concurrent mal-

M ANDnl BE"GERON (f O ) heureux lut a sportivement télé-
• KC K • • , graphié aes félicitations, pourquoi 

ni complaisance ni opposition :u~~ 0:!0 ~; 1;- c;:gg: :!..uil'e~~ 

Syste'mat' poir que le nouveau président IQUe. saura Jaire face aux •très lourdes 
« Sans doute a.Jlons-nous de- difficultés éC011omiques, moné-

mander audience à M. Pompidou taires, diplomatiques et autres, 
et au nouveau premier ministre léguées par le précédent règne ? 
dès qu'il sera désigné. Nous irons » On ne lui demandera pas de 
leur dil·e en particulier notre vo- tenir. intégralement, ses prom.es­
lonté de voir répondre à ce que ses électorales. Voilà qui l'entraî­
nous croyons être la préoccupa- nerait, dans tous les domaines 
tlon majeure des travailleurs, une loin au-deld des limites du pos~ 
profonde aspiration à la sécu- sible. 
rité, qu'il s'agisse des problèmes » Du moins, l'attenàra-t-on au 
de l'enseignement, de l'emploi, style que, par ses premiers actes, 
des salaires et des retraites. il donnera à sa présidence. 

» M. Pompidou et Je nouveau » Le maintien courageux ttt 
gouvernement devront totalement M. Poher au ballottage s'est am­
modlf!ér les méthodes que nous plement justtfié par le résultat 
connaissons depuis plus de dix tr~ honorable qu'il a obtenu -
ans. Ils auront pu constater où compte tenu des conditions de 
mènent les solutions élaborées l'atJrontement. ( ... ) La démons­
dans Je secret des cabinets mi- tratwn a été fait,e de l'existence 
nistérlels. M. Pompidou a souvent de près de huit millions de Fran­
déclaré vouloir tenir compte des çaises et de Français confiants 
leçons du passé. Nous Je sou- dans l'ordre et le progrès démo­
haitons. cratique, qui n'acceptent ni le 

>) En tout cas, comme toujours, régime de Brejnev ni celui du bon 
la confédération Force ouvrière plaisir. 
ne s'enfermera pas dans des posi- » On a m~me pu constater quf! 
tiens négatives. Elle se compor- la fameuse consigne communiste 
tera sans démagogie mais aussi d'abstention n'a été que partiel­
sans faiblesse. Son attitude ne lement suivie. 
sera ni complaisance ni opposi- » Près de huit millions d'élec­
tion systématique. Ce sera celle teurs ont rejeté à .la fois et la 
d'un syndicalisme sérieux, l!bre et dictature communiste et le pou­
indépendant, conscient de ses res- voir personnel. ( ... ) » 
ponsabil!tés et de sa mission. » (ANDR:t G'Oli:RIN.) 

L'HUMANITE I Monsieur Tiers. 

« Le lfll,Ccesseur du général de 
Gaulle n'est en fait l'élu que d'un 
peu plus du tiers des électeurs 
inscrits. C'est M. ThieTs (ou M. 
Tiers) en quelque sorte. ( ... ) Sans 
doute les admirateurs àe la dé­
mocratie des milliardaires nous 
objecteront-ils qu'aux Etats-Unis 
M. Kennedy n'avait pas été élu 
avec un pourcentage très supé­
rieur. Mais cela ne change rien 
au fait que M. Pompidou appa­
rait comme c un président au ra­
bais », dont près àes deux tiers 
des Français ne veulent pas. ( ... ) 

» L'appel du parti communtste 
d l'abstentton active a été com­
pris et suivi. Il n'est que de voir 
les pourcentages d'abstention 
considérables dans la banlieue 
parisienne et plus généralement 
dans les municipalités ouvrières. 
Ce n'était pourtant pas là une 
chose simple. Comme au premier 
tour, la tentation de « voter uti­
le » ou de « voter contre Pompi­
dou » pouvait amener - a amené 
- une fraction de l'électorat de 
gauche à égarer ses voix et à vo­
ter pour l'autre candidat de la 
droite. Hier, en effet, les cartes 
étaient truquées. La gauche, bien 
qu'elle représente près de la moi­
tié du corps électoral, n'était pas 
présente au deuxième tour de 
scrutin, ce qui devrait suffire à 
condamner le mode d'élection du 
président de la République. ( ... ) 

» Avec M. Pompidou d la prési­
dence de la République, la Ban­
que reste à la barre. ( ... ) Mais les 
mêmes causes produisant les me­
mes eltets, la politique de M. 
Pompidou se heurtera àemain à 
la protestation des travailleurs. 
( ... ) )) 

(RENi: ANDRIEU.) 

LES ECHOS : plus qu'un héri• 
tier, un 1uccesseur. 

1 
«' U ·nouveau président de la 

',lf,épùblique est plus qu'un héri­
tier : il est un successeur qui 
ajoute à l'héritage son propre 
capital moral et politique. ( ... ) 
C'est le président de la Républi­
que de Z'ouyerture et de l'élargis­
sement q1Lt prend désormais en 
main les destinées de la nation. 

» Il les assume en étant bien 
élu malgré la division du centre 
et surtot1t malgré la consigne 
d'abstention du parti communiste. 

LA « RENCONTRE NATIONALE 
DES SOCIALISTES » AURA LIEU 
DIMANCHE PROCHAIN. 
La Rencontre nationale des 

socialistes, organlSée par Je co­
mité national pour « un nouveau 
parti socialiste à partir de la 
base •1. aura lieu le dimanche 22 
juin à partir de 9 heures, salle 
des fêtes de Bagneu.~. rue 
Charles-Michel, 92-Bsgneux. 

Le comité national annonce 
qu'll a reçu l'aàh~ston de fédéra­
tions et de sections du nouveau 
parti socialiste, de la Convention 
des institutions républicaines. dè 
l'union des groupes de clubs so- , 
clalistes et du CERES, reprêsen- j 
tant soixante départements. , 

gauche 
M. JACQUES DUCLOS : H s'agit 
d'unir Je peuple qui se sau­
vera lui•même. 
« Ce qui est aO.r et certain, 

c'est que le nouveau président de 
la République n"est l'élu que d'une 
minorité de Français. Dans ces 
conditions-là, U est clair que la 
formule que nous avions lancée, 
à savoir l'a.!falbll.ssement de son 
autorité. est déjà réalisée. Ce pré­
sident ne peut pas prétendre 
parler au .nom de toua les Fran­
çais. 

» Le problème gui était posé 
a v a n t les élections demeure. 
et le choix que Je peuple français 
avait à faire a été famsé étant 
donné qu'il ne s'agissait p~ de 
choisir entre deux polltiques dif­
férentes. 

» Le peuple françal:i retrou­
vera demain le chemin qui con­
duit à l'union des forces ouvrières 
et démocratiques car là est Je 
salut. Il s'agit d'unir le peuple 
qui se sauvera lui-même. » 

M. CLAUDE ESTfER (Conven­
tion) : la gauche est meurtrie. 
« Nous restons convaincus que 

seul un candidat unique de la. 
gauche bénéficiant du vaste cou­
rant populaire qui avait assuré la 
victoire du cc non » au référendum 
aurait pu aujourd'hui l'emporter. 

» De cette épreuve électorale, la 
gauche sort sérieusement meur­
trie, mals des mlllions d'hommes 
et de femmes qui n'ont pas été 
représentés à ce second tour de 
scrutin attendent qu'elle retrouve 
le chemin de son unité.» 

M. CHARLES HERNU (Conven­
tion) : si j'étais à sa place, je 
remercierais les congressistes 
d'Alfortville. 
a Pompidou est élu. SI féta1s à 

sa place, j'enverrais un télégram­
me à ceux qui se sont réunis au 
congrès d'Alfortvllle, car c'est 
grâce à eux, finalement, qu'il est 
élu. Ils ont provoqué la clivislon 
de la gauche. ns pensaient qu'un 
candidat centriste ferait mieux 
l'affaire. 

» M Pompidou est élu. La gau­
che est dlvisée. On se rend mleux 
compte ce soir de ce qu'aura.lt été 
la candidature unique de la 
gauche.» 

M. PIERRE MAUROY : l'élection 
ne change rien aux pro­
blèmes. 
« Les résultats du deuxième 

tour de l'élection présidentielle 
mettep.t en évidence que le réflexe 
de déf1:nse républicaine auquel 
1_1ous avions convié les citovens ô 
eté largement partagé. ' 

» M. Poher a non seulement 
entrainé les suffrages d'électeurs 
qui s'étaient, au premier tour, 
portés sur notre candidat Gaston 
Defferre, mals une fraction très 
Importante de ceux qui avalent 
voté pour Je candidat du parti 
communiste. Ainsi est-!! démon­
tré que la consigne d'abstention 
n'a pas reçu l'assentiment des 
citoyens de gti.uche auxquels elle 
s'adressait. 

» L'~lection de M. Georges 
Pompidou ne change rien aux 
problèmes qui se posent. Ces 
problèmes ~nt d'abord ceux de 
la crise sociale, économique, mo­
nétaire, auxquels le nouveau pré­
sidt:nt de la République n'a pro­
pose aucune solution. » 

M. MICHR ROCARD : le vrai 
problème de la gauche. 
« Ce qui nous paraît Important, 

ce n'est pas de se déterminer 
après des négociations lntermlna­
bles. C'est, pour l'ensemble du so­
cialisme de ce pays, se détermi­
ner dans un certain nombre 
d'actions positives.. Ce combat 
passera par les grèves, par des 
déclarations mals aussi par des 
manifestations. Il peut en rester 
là, mais également prendre d'au­
tres formes. 

>> Nous en aurons d'autres sur 
le plan de la politique étrangère. 
Notre eouci est de diminuer l'im­
portance des chapelles, des sectes, 
des orgamsat!ons. et de donner 
des objectifs qui doivent être 
su!vls, et communs à tous. On 
verra bien qui rejoindra. Ce sera 
le vrai problème de la gauche » 

M. DANIEL MAYER : la gauche 
doit s'organiser. 
« Le pays n'a pas confirmé son 

verdict du 27 avril. La gauche 
~ura-t-elle mettre à pro!it le 
délai supplémentaire que son 
échec lui accorde pour s'organi­
ser. confronrer ses vu~ partlcu-
11ères, préparer avec son oropre 
ave.tùr celui de la nauon·? On 
veut l'espérer. 

» Il ne doit d'ailleurs pas s'amr 
de masquer t!es df-.,!sions œrrlè­
re des slogans rldes de sens. 
Mieux vaudra discuter !es désa, -
cords pour les aplanir, ranpro­
cher li's points de vue et otlrl.r à 
la jeun~se les grandefl option$ 
qui, en fourn,ssant (i;:)s ch.li!Ctifs 
précis à son action. lu1 donne­
ront i\Vec- l'espêrance l'occès à 
une démocretie reelle. » 




